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Ili lb MPORTANT !pour r'école de Comupton, à M.

Lbounot:mble coamîmmissaire de l'Agri- . M. Lemoine, à Comupton.
culture et de la Coloamsation West at8-
sorG les servicesý d'nu conftareaicicer sîps-
cînt, M. Caniranid, pour procurer au% GRND xouRsioN Alu LA
cultivateuars do li province tous les m-en-
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pratiques ta-,i; luièresîamtc faites nu aif-IC-guùr qjuelquesi m-prîêsutaaiW.

moyirtaenn t ie A lleiu vint de Pra-x du îîag excessivement réduito-
d(rami e 'aAgîilsulturm lin etillois de retour lions poua- un mois.

(&lie l'cqusitinh e Rtoberval, on pourra visiter par ha-
Ch.tilaaeaouiiciialdt <lui en fert la de-, tean, moyennant u prix animajumo tour

mmande au dép,îartemeamt, il Québhec, pour- les établssements Wîclelonnf's autour du
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chevaux aPc5ar~.Ilour pins ninliles reaisolgellaeta
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travaux. Notre-Damme, lontrnil, i -et lxaoasleur
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LES MAUVAISES UIIJES-Aa cx-
PROVINCE DE QU~CASAINT- 'tous rmûhanti lecteur, à ce aque nous

RYAC1~H3 coûtent les mauvaises herbes ? Vous
- sombIeAilI posaible qu'elles ct,îorent

pour le moins la molitié de nos récoltes,
AVIS et cela chaque ann6e ? Conaumneut pareil

Analyses de sois, d'engrais, de itimu-. 5 dmiesB tt-Scilue dites-î us? Larts
a-aux, dc subbtnnces allitucutairesde îl osetfcl. tn lu otr

niattlùres agricoles et Industrielles. Es- lns vîgouremases que les plantes Cutlti-

salits aie tinuences, etc. jvles, Me coutentiant d'unl sol molns ri-
Pour~~~~~~~~ letrlsaresrlal!.lni,-ce et peu ameubl, les mauvaise, lber-

C. P. Choquette, aiirccteur-chitnlste du lias envabissent nos terres ensaeMencÙed
luboratoire. Ce tam-lt a déji é-té publfa elles étouffent et prennent la place
dlans le Journal, niméfro d'nat 1503. d'une partie considérable de ce que

En voici nia extrait: nous avions songé_______grands__fraie.

lIIODUITS AChIGOrLEs DOMMAGES CAUSES l'Ait L.ES
'IsolasIl: LAUVAISES BERUPS.--Quaut il la

Dosage de t'nzotc soluble,------- 2.00 ' eumme de doummages aine les mauvaitesg
-l'acide phosphorique-..1.00 h-erbes nouns causent, cela crilve les

la liotasIse------------...2.00 ?enx, pour qui veut voir et t-éflé-chir.
la chaux--------------...1.00 Partout oùt la terre est parfaitemeait
l' humius--------------..2.00ilnette et aimeublit, les plantes cultivées

Eixaen Complet comprenant: 'ont de la force. La récolte cet alors cri
uatysai minique; pouvoir praoportionî do la richesse du sol. Au
absorbant pout- l'eau; dosage contraire, aI les mauvaises herbes pren-
Wpar<- des divers él1éments j nmt hauteur, elles s'emparent dels mua-
solubules dans l'eau, solubles tiére ftrlilaates an détriment des

tutt ltaatneIléiitiu littX utlIMý, et blentdt elles dominent

et étouffent eu derulùres. Vius li terre
îcra rlelle, luas les nauv.ilses herbies
ferout de d<-gata. souvent elles devict-.
tient Luattreties absolues du terramin.
Dans ce cas, les dommaWfges qu'el:ea
lions Causenit trOtit, Incalculablesi. En
général on peut Comptîer, sans ex.tgî-
rallon,, (lue les nimîtivaLses herbes d:ans
a-erte province dIiniuent de mmoitié nbs
r-coItes.

LES IRIES ENNHMlS DU CULTI-
'a AEL't. I quelqu'un avait nuat peas

le droit miIs ICI aîoaîoir I eantrer sur mus.
terres au maonmteat de la ré-colte, et de
ib*-anparer die vive force de la Inîotiù dam
fruit de nios travaux, an'aurioans nous
Itas rala;on aie chasser ce a.vLsseamtr. Et
e l umasset (les cultivateurs d'une sn3maae
paoisse, d'ua aamme pays, avaimeaat i
subir Chmaque aaaaa<-e panreil taivalmîtase-
inulit, que lie (trait-oit pas, w'uu
conmaaun accord, pour sa, paroté-ger
et se dôfemadre. Or, Il esit prouvil
1 I'4Gvlalenee que les mauvaIses herbes
sont à' peu parès partout glaattresses,
da= nos fiaturtges, nus Chaemnsi, au-
tour aies pl3ces, aies fossés et anmtr
dans nos pirairies et nos grains. Soir-
vet elles envahmissent nos Jardinas et
nos champs sarcl-,a. Le bon cultiva-
teur les défloge sans doute au aotosent
dle la rC.colte,iuais alors, les racines sont
puissantes, et bientôt ces ltantes m-e-
lereignent l'asuteur et mnfrisnt leurs
mrauvaisesa graines avant la fiai de la
saison.

UNE ANNEE D'ENtEMES'CEMENT;
SýElxr ANNESS DE SARCLAGES.-
'r7oui bon jardinier "ous dira qu'il twnu-
aira sarcler, pendant sept annéfes ceai-
tadeutive, un champ, un jardin où les
auvailses herbes out mOûrt lbreament

piendant une seule année I Cela est sur-
tout vrai pour les terres que t'on en-
Craisse largement. Pius on remuera
c.es chamups, plns les mauvaises herbes,
de toutes espè-ces, lùveront en abon-
dance et ferce, au grand désespoir du
cultivateur soigneux. Demandes, par
exemaple, aux RIt. Pl1. Trappistes vo
qu'il leur a falu de sarclaiges dans leurs
vergers et jardins en partie dêteilobas
autrefois ilar les sauvages d'Oka. On

leaul-l u premaier jardinier venu.
Tons 'Vouas MYront qu'un terrain remlIIi
tie mauvaises senacaices fait la d6sola-
t!on du bom caîltîcateur qui tient il net-
toyer pareil sol I

LOI 1'ROVlDENTIELLIdI, A M1EDI-
TLIt.-Ia conservation iudCitle it d
certainaes semences, emfonies plIns oi
naoiuq profond-ancit en terre, est tac
lot pirovîdeutteite qui assure :au sot une
vig<tatlonl perpé-tuelle. Chaque pmlate
a sanas doute son utlitt, taes qîualités
aladamme pî6~vie.c.p-aamoumr leý
tialtivateur, tonte plaine qu*it n'a Ims
seiait, et (lui croît dianas tas chamaaps en-
ýemane<-» est à bon droit considé,rée
<canaS une mauvaise herbe. Il lui tant
doue prendre les mîoyenms de conserver
tes ltantes <lui lui sont utiles et de
lit-ive, les autres.'

LES PARF'A[TS SARICLAGES DOU-
BLET . LA RtECOI.TE.-Dains tout
pîays bien cultivé, ou s'assure ai'abord
d'tine mannd'oeuvre suttaute pour
anvnet'à bonne fin les travaux do cul.
turc qjue l'on entreprend. C'est là un
principe agricole qu'il nle tant Jamais
ouablier. IYaprtis ce principe, IL, cuti.
teaur dresse son plan d'avance, tfait

concorder ses divers travaux, de ma-
ilùre à fournir ZI ses aides do l'ouvra-
go pendant tonte l'anné-e. C'est ainsi
qune les terrains seront %arelés et net-
toy<-s à tour de rôle, de tutl'ière que
l, nilivaiaea îliitt- ne prennent la-
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sîalis le dessis et qlue lt\i récoltes roleit
aintst doublées. petîlatît tolite ta série
dle la rotattion.

plitiui'r sutrtoult -à eutt ci bea.ucoup
(i'te~ îiîi's tettes qîue' pii, févî's,

p~renntentt dalle l'ir J'engratis par exce
leuî'e quii leur est be 'iate t 111t ilst)

Socilt ail1le oi leutr est propIlg e bCtýiiz
lentt bien lÔt dua tertaLII, .1 la lîlîtCe deV:
planties atl veiitîces<, ou tti;tuvalseb lier
tes. quil autremuent iaraient tis Io îles

Rias et vécu tu détrimnt t (le lios récol
ti4". Iislsoi Ici que les léglttliîetses,

jiehle qîu'il stl* titu nt *lîts.Il(i.ti'iî
tent, îbuuta iii quit lits donneiî %ut lieut

(le iliux, d'avide Ipiltolulgîitie et ilg'
pîOtt.sei. tous eingis tt,'ee:lr' tua
ies les récoltes.e uttti ctaliet u- chl
., :'oyeni do' ces enîgrais iîlIttéiix, le.,

ltégulitlitetises but ei Itesie (le pîress
Rr daw, l:air U*a'.oe esn .'iionîlice' nit-

ausi pour sattlre -aux ré. oles quil
leuivront.

NO>TREl .tIIULlUIL 'ut
tout iteti'ur LIiitelgeit qui reiflectiil,
!es tli.iuviîss hterbuîs soult piaRloîti. da.*.sL
lii pilîtvi.tE Ri i t.îiUtau, c ie eau

se absolue de ruille. Il est Certain que
IIL lus granide hpartie de tius tertes

n'ouit jaails cté s:treî et ttettoyeti,
li:as localte aite seitie fuis, depoîs 4lurl
défricemitent. l su îrprenat qtue le

tiettletît, la Itic'utarîle, la mîarguerite,
les cta i doits, la1 tIlleorée isalItagi, et
titille autres uuauî.tlues herbe.% selon la
litutre du soi et dit cluiat, aient cii
t:ltli îles chiamps ud'tsse mîatilère liernia-

lieuse ? Ces tittauvaitsu-s herbes vonît esu
atluvueitait chlaquel aunée. V'an Qéeno
-laissée, la mtoyennîe de îlos réýcoltes dl
tubne d'utne manière setualblg'. Ce n'est

liaLs l'ltîtellîgelîee ou le t ravail qtut 21luti-
que. Qu'est-ce (toile ? Dilsons le bleu
Ittiti et R épétonsu le île jîlus i ia

Nos cultivt eurs en général olît b en ltts
de terre ii'*kii ttoît dei niai îî îl'ei
et de mtoyents pécuniiaires; pour mnier
leurs cultures à buonnte tIti. C'est litu imal
seutloia, un nuiti tout ài fait mnilieux

IIEtt1, ull.l.itretulre cloeà faitre
est de faucher, ou arr.tlier, les tiîîut-al-
he:s herbesj danas les pâ.tturaiges. les touts
des Ilit\ce, les chîemtins,î catila pa:rtott
où luoit pleut tes attetindre rils faire trop.
de dommai:ge Ai nos récoltes. li faudra
fautcher de nouea:u, îltis tarid diîts
la elsoi, alla î'inlCle totutes
mnauvaises gr-.iitî de iîrir. Cla

(Il, Il faut adopter un sysýtûîuc
qlui liertttettra, de ntettoyer les plé-
plus éloigntées de la tmason. L.vs i uat-
ter, luus pîroprtes -. it tiiîulr.' - blît
>onit les cultures sarlées csl généêral. et

s'eaetctles visltures, île t-actIies
fuuitigru;. t'îîis il faudira voir, piouîr

ceux (liai to.usZCdeiit ll a( se trre fîu'IL',
tmctt pleuvenit cultiver CeIttitiL- il faut,
votiieit corriger pareil ttal.

L.ES NIAUV.tli-,S HtEURlES )"
L.ES lt'lAlltlE.S.-DeCUX mtoyents wltii
puosenît ponur la destruction des inutm-
valses hterbies dans les prairies. Le
preier est facile, ài la portée de lot
le ratiett. Il faut faii'lter dal.o)rd tes
lîrirle les pîlus 'aies», les pîlius îctî
de mutvaises lîrties- SI la se'rre est
lionne, on y obtiendra deux r(eoltes de
roin. et lis iîîatutalles heîrbest lie ptou
%tit lias simfrîr leurs gr.îiues, les iar
gut'rieuî, les chîardoins, la llîîéesau
vage et uîîe ftle d'atires lîlaslttes plu-
tôt nuiblee qu'îillien, finlirot par dis-,

îuîirîîlire. De illus. ües muailse's llî
tes étantt couilîées penidant illtelles tz111
t ucore tetîdîes seronît contsommétites p>al
le bétal, plour la plats gi-ittie p.irt1l' lacs'-
ilatt l'htiver.

atuiésSlir fait le lît tîîtllstte t
Révoltec le oin1 stur les li~lisles luts
sal:i ales l Ii' [ii$ fîigutte, touit bl,î Vîti-
tittetir iletr.tit chlaquîe «Itliti('î î'î relu'-

t CC. îJ'ifflaitt les graiiee thl.îliai s île
Lété. autiant qu'il etI pourraî i.i'cirer et
trat ailier piendîant la belle aiîLes.î
ilt-et s tr:îtIu tui îîttott suit-re aze doist-
aueronît 41 telips loerdus et eîltîl'-iel oîît

îes àî- (tx les momenlts 1 ù cils îî'îîîît
%tlest atti1re clauîse ài fairîe. lie lîitsý, es'
i 1:1,i.it l erie ait gî a îld silel.l-t

utat luis jours lis plus lonîg, et les lutits
elauls n itît liair dé-truiste atiliîlut't

tte Ntt ~ ii01 et il Ititct r itîri tte-
ilietît Ile sî'l. L.e iiretîtit laîbouir iltél,
tl:iaI les Jîcaisses oit lis 1.11utrigezs, doit
totuours iétre trés itllie et tie pas dé-

lasrtrois îoîîî'c liisces (0111l1-
18i11bs. dis eltevaxu its iîmit futrci' Moyennett

tsufîtrulit ilourtrus que 1:i clî:trrîe àsuit cil
boit état. ýagliés alie îîitizaliîe île Jour-.
011 devra Jietuýer Ai la pierfection, îl- ni-
ire A amîîeublir le sel le miteuîx Posait-

ble. Qulelqlues jours lls tard, Il serat
Rtille lie le tioulct erser :au hc:trtlificteîr
unt .ltç cune herse à i esso1rIs. Ces (Iii
iý.ý 4n 11.11 .ît.% d attligeita (A-tîeî L ult
i.tit.4 .1 il granud soeil, Zla lîItIlt'.It dia'
lplanîtes :erolît dléjà uit granîde plartie
dlessécels et détrilte,. 0illiiti,,
alo.rs a i u pintlîîs pirofondémtentt, assis
île détr'tli e les lîlatîteb alui les t a tjus

b'h'ttfoitat lus p)rufutlc'titettt vîti te.
Ci ileuitèitîc 1.1biutr, i ttiîi le tl' ettr.

i siti de iîraW~itboillît er-
ele cnsiste cI-lî:aut. 'tîtliéue ;ainîsi

traitée aîu gieuund tsoleil ilet1ý lat ére Itet'
îe éc, 't fonîd. oit teiciier l luI
.iitii'r ai nul. la lit ii île lutimîlue
aua labour pîrofontd. cîne l'ou égout-

tera du mieux Possible partout
où (:est neu.-szire et vraie iiîree, ci

ilevanît la mîoisis tîredatIte île la terri',
,let Rendirai la meîilleure ou l'tasse îles
îuîîiieures, suitutut si lnée uittile.
','a peut lui dounnuer ait peîu u'ligr.îIs.
C'est eu ii oîeéda1t. ainsi, daîtu tes
''itvirunts des vîie, 11e l'unt pr--
.iare lat teri e pîour la (,illut-e dis
chioux, dlu blé-d'Inde eti de tuat,
.u.Iur(î'5, lis pîlus C'tîate . s ('-5 cu

t tins ôlatît faites piar arîtîg, birvI-ées
luiurus fois, ces terres restenît titteu

t endant tîlusleurs anntées noteé îîi.e'
et pulllient les mieileures récollts,
surtoult phrès utte foulure bifilillilte.

b'ET~Le écbattî:ge îes jîniirles
.îljes bl releter (tue ntous t cîtoîts dei dé-1

erire, tio5sèitle un atantage sîiil ur le
dCclauîttage des piè1ces eu grain. L.eg,
[prairies pourront être f.auché'es très ver-

le-s, 011 lieut alisi les labourr de qua-
il-e i six bu.'tîailtes pîlus tôt qlue dans las

griî.or ces iluîatte % six semiines
de gr.isides chîaleurs îîerîîîetteltt de
neittoyer ltinisaitent mileux les ièlces
trèsà sales. ueeiit le déliîauliage

dî-s lèces de grain ài nettoyer eli VueV
îles cultures sarclées et des léguiflueu
si-s ltc saurait '%Ire tropl re<(Oîîitiiléil»

Ce'tluI quii le pratiqîuerailt réguièremntî'
,lagiue altnéa, sur ulte ou deux île ses

pièéces eii graint les plus sales et les
iiolîts aiiteublles, y trouverait bilett

.'t t'i'xî'î'lltîtîi' des- réi'îiliî -al ialites
.2tî:tît atux olit.oi.iuis à faIre danîs le
déetiatilagu de's graIlas, la seuli. diffé
ictîci- avec elui de-s prairies cons*IsteI
dlans le hterstage de la pi aeuissitôit
que( h', gralin est enîlevé, tandis qîue les

lei.trîrs demnident utî labour léger
Lai'-tt tcels hersages Pour le reste do la

salsont, les olî(ratIloiu as ftaire l.îsleui
deux "ils sonît tes iiîèîtes..

CUL'TURES F-oultlt,%iflhtl8 SAIt-
CI.ES.-Nus mlloits minltenîant ru'-

'otiîiîtaiîuer l'essai île cultuîres rouira'
géres 5'ttemeeîesaitres le iceliSît-
Iiage soit dl'unîe pîrairlie, boit dliun rit
Ilt', autgtme'nterai'ent il tat sîal t aîr-

piîellaitte la sommtîe tic foutrnages Ai ltin-
lier aux VZauhesý, ltit cil li<'a;il l
tîrre ài dlonn er îlti agttqtecî il rues
et Iilttra-gv. Ce quii muanqlue aux cul-
ti tcîr un généîfral potur les cututres

siuu r 'est, lu fusliler. Mails b*'agit'l
dlseb tiîitisS des pois, île$ fèves
lonîgues 01i courtes, est lits culI v:ît
pa.r r;tlmîa lisuse l'ui ticIrn deu-tx Oit

ticlu, luiS il lihtte ài cevaetl, oit saura
&aile u lîte téî'lle, dîns lut

p, ar'fait'eent niettoy'é lJannétîe
'ii51eou a tira dli grain iiitîgîllijte'i.

'i la suite, dI'eXCellent tréfle, et cuilt du
toits de chIx, piendîant un granîd lioîlitre
diiannées. IEVt-ili'ttîliîtt îles résulltats
auissI etItllal'isuppoenut. ait litse
la teire est nîaturellemîent richeu, ou que
Vl'o aura donnué aux iégiiuictssîe lat
potasse, île la chauîîx et de J'acidle lîttes'
lîltorlulue. Ces divers enigraiîs de coin-
tt:erce sont fort lieu coflteux et celueti-
igit lits safîliteîît anlutllîett, iu.uuti
.W iègîîîtîiteîsi de tous gentres omît la
isitolrà(ltù assillisshnt prC-cittse de pîress-

tuie dants l'air tout l'azote donît la terre
a buesoini, soile iuuir plusieurs récoltes;.
VoilAs uit îrlite atîsolultîi. î'ertai

eut agricultureu, îîu.suîue danîs tus les
p'ays blen cultités out obtient avec cer-
lîlîde legs résulttats ci-lîaut doutés. Voile,
tien de plus ltuîpurtaut pîour noutre liro-
% liste (luce d'en faire J'essaiîlpartout,
dlans chtacunte des pîaroisse's du et

CULUItS SiICEESAVEC i-
bI l. lébC d'ltle e't saities les pîlats.

esractites demîandîet un etgralts coml-
pluet. doigt lue fusller de fermte est le
iirlîiiiai. Nous nue soits rienz de pîlus

.au, ces 'alttures; lui hîli demîandenît ài être
traitées bpf-laleuieus Mais JI Va Wutus

dire glue le dC'ch:untiage dont ntous savonts
itaLrif Iîau est la It-IelîleUre htirar-

liou i donnîer ài toutes espIècesa de e'iltu-
iRte sarclées. Rem'nar'quons cepîendianti
qtue ces cultutres de raisltes fournigère.s
-(t u is plu in itaes stattu
ploint de tli ttc siîettoyage glsît0 sol.i
-eltît let 1tiitittot du tîE-t1ll

1'1-rt'rtls PEt'LtMS LIE -J là ùu Ait
t'EN'1S.-Esi géniéral nos tert's nolit
irep granides. lImpaossible sur tlarel]Les
terres de se fatire ailder utilemîenit peu
g.'tît les traivautx, puarce qlue la1 Itialut-
dl'ouvre disponible, est .alors bien tropt
rare. L.e remètde b ces deux ma.ux cou-
u'iste ;*a formeîr de boins fernîltîs glast
poîurronît faire vivre tenait faîuullles kt
1Uae petite étenidue de terre qtu'ils icnu-

lotit cultiver à la perfectien. Voil.% î'i
mtélioratloît la plus urgenîte à fatire datns
Ilies camtpagtnes. cette coloiitluîatioln îles
tleilles iî.irolsesý, leuri reipeup)leiieiît. csî
etncore plus Impjortant (lue la culoîîlsa
tien dans itos forêts. Iîulsqu'îtil Iîîau-
%loits utystéitie die culture dans les vieil-
lis pasroIsses se répétera Inîfailliblemienît
Iaitw lesi nouvelles, lesquielles s'éîîtlse

rmît à leur tour. Au conttraire, eli reni-
dant mies vieilles proIses plus riches,
on les, tct emt mesure de pirofiter île
toutes tes granîdes amiorationts Isolait-
qlue., quî'unte pîopulation densîe et tiro
père finit toutjouris par se douleur. C'est
.ainsi hunet lis titettitu be lierft.utioiiiitîoul.
aiue Iles Itdusîitries agmlcolî's s'C'tablirutit,

et 1 ue de' nouvelles soultes de rIchieses
seronit criûées. Quand la cultute sera
tout .'L fait jîrolitablo et bien faite dauss

lIes vieilles paroitasses, les aouirelles ce-
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lvlies ,lait roi i tîatire]letîîen t lMais leurIs

elies 'ee tolite : provies Ilieotît son

proepèire par t'irl'ilt tre leu, fMte.

CORCOLU do PIZODUITS LAITIELS

Déatmn a% 1'.plcultue de ia
Provinc, de Québec

Défauts générau-Zxcôo de matières
fermentuscibies; mauveis &=me,.
ceurants blancs; beurre grale-

a&=; salage irréôgulier; auçait
couleur; empaquetage défectnu6i.

Pemèaes-permentation régulière et
suivie do la crème; propret, ab-
soine; attention au barattage,
layage, malax.age et empaquetigo
-apport de M. l'abbé Choquette.

Rtelaîtivemenct au concours de beurre
(lui a eu lieu à quGbee kc 25 juin Wi,
te départemîenît de i'4%9t leUltU&e as, ilialt-
tenant, en main,
lo.-Les rapîloîts particuliers et gézî&
rax des juge's M31. %. A. gyer et .1. A%.

Vnil.îueourî, u'xpurtateuis de prodîîiti
lailiîs, (lui ont examîinéû les bcurres en-
voàé6s fi ce (citcours.

.'.-Le rapport de il. l'abbé Cîtoquette,
diiocteur du laboratoire o! lItel do 8it.
l>.tvitie, (lui at fait t'analyse de ces

beurres.
llo.-Le rapport de M1. J. D>. Leclair,

surintenîdanît de l'cOILe de t.atterte de
St-iJ>acdutie et luspeetetîr général îles
bî'urrerles de la provInce, qui ai ex.ttt.
né les cxltts poeur dé'terminter les cau-

,'cs des défautsi signalés Isar les juges.
Ces doculîîenits tout lcssorUIr, l'o. les

défatuts relatUfs à la fabricationi propre-
tient dito du beurre ; 22o. Ceux qui se
ralîprtent ài 1lal>iîazreuce généraile et ài
reumlaîiuetage ; 'Uo les ritýes et iti.
Pecatiojis ài apporter au travail pour ob-
tenir deâ produits de toute prelilre qua-
lIté, et qui se p>résentent sous5 t'apIîaI-
rence la plus favorable pour le marché.

Chaque exposanit a reçu une lettre
p'articulière i'avertlss.at des; défaute
remzarqués dants suis exilbit et des cau-
ses du es défauts.

Voiei inaIticaut le résuméf de toits
les docutîteuts sus-inîeîitiontté. Cc ré.
santé tierant taîîjlqlts aux fubrlîîteig
de beurre.

LJEVA1UTký ltiýI.AltQuLes

lu. Certalis beurres contiennîent lroi,
de sucre de lait, die c.isCêlite et d*:îutrt's
ittaiirsfrnti trvbis qui petuvent
dtv elolîier à1 la longtue dans ces beur-
res tittu itauvalse saveur et nuire à leur
cC'tservatloît. Les milleurs beurrue
(eux qui eut été primés, est coniîennîet
Cii taIOYeaue 1,32 p). c., tadis que d'aiu.
.lcs beurres moins bous cu contiennent
jttsqut'à 2,S9 p. c. Cet excès dit itatte-
rus; fermtenttescibîles provletît généîCrale-
tuent d'uue mauvaise maturation de lit
eriune Ct d'un lavage et mtalaxage taint
fafts.
2'o. Quelques beurres eut aile miats'

valse saveuîr et tuittîauvai. aroule, con*-
itîrtîts du reste var t'attal>se cîtîttîllui.

tiu counuait ài ce défaut tîlusicturs causses
(lui sonit . l. maturatilon trops active de
la crèue ; 20o. ctîtpioi de miauvais l.1it
pour ILL fabirication du beurre ;le lait
al soIgné et mailpropîre renfermue utte

foule de germes qui se dév'eloppîent
daih la ecrtme et Mt-me Dlea tard dama
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le beurre, et y' dégagent Certins ptroditts

tacides, nil 1îclc's acides volatil., d'tai
gont et dune odeur dlésagréables ;3
mialproptreté dle la1 beurrerie et (le Bon,
%oislnai i, ititil quaie des litl.lllie., lits-
trutiielits et tuitetteles empîloyés à a fil-
loricatlost (lu beurre. t):is cc cas VO lie
fonit pas5 seulemuent Cesî Instrumients allais
enicore l'air de lia faibrique qui est plus1
ou itils Inftesté ettic muvails germes
fini1 péntirenit dansî le lait, la crélueî, le
beurre., et n'Y développent el' Y dégii
gelant ecre de ces aiedes volatils dont

et - 1(1 nosventol de parler ; 4o l'explosition
irolb lonîgue (le la Crèmec ou du beurre al

4 l'air, il la chaleur et a'lx 1118uvals
odeurs,. ainsi que leur séjour 'dana &es
glacières ou dles Chîamtbres où l'elIr
W'est lias pur; 5o) emploi, pour la notir
rîtture dea vacliîs, de îîfttisr-Isc tiffl reli
terniettt certaines plantes capa:bles île
dlonner tiu lait lai matuvais geft, ous
îl'aniietils connuns pour produire le
thétine effet.

3o. Illm dles beurres Font déprôeiés
par îles courants blattcs et (les taches
blanchles (lui pîroviennent souvent d'une
crénte lion coulée, situa nîfIrli', on lusise
dans la baratte salis être blen Uifor-
omnit refroidie. Ce dé-faut qu'il faut

comubattre énergiqutemeint est <les plus;
giaves, car u l nurebé antgla-is nie vent
absolumttent lias de beurre dont ta (,ou
leur ne soil pas uniformue, et niaîbenreu-
setent bîien les tliiti'a tet sot affec-
it'<'.

f 4o. Certains- exibits mntqîuent :tb-
çaoluilncnt de grain. Le grins al ié dé-
truit par titit malai:xage trop éntergiqîue
et trop pîrolontgé oit fait à testsnpéraitire
trop) élevée. Out re"onniIt elicore
cltmnte Valise' à ce défautt, l'emtpli l d
glace dans la baratte et le bar:îttasge as
utce templérature trop élevée.

fi.. mîîanqîue d'unîiformîité dallas le
salage du beutrre est frappant. Cer-
tains beurres en cotictennet près tle
t1 p. C., et d'autres IV-. P. C., seuleenît.
L'écart est trot) considérable et Il est
à désirer que totis les fabricants &aient
CL lieu prées as la ilêmle dose.

Go. Nous n'oiis enîcore à mienîtioniner
les d6teuis suivanîts : excès d'eau dans
certains beurres et couleur trop foiLrée
on trop claire dants certainas autres.

7o. 1,nfin noues dlevons signaler la nét-
gligeîîce de la grande tîtajoritô (les f.a.
bricants danîs l'emîballage dtt beutrre.
Illea des illiettes 0<1 boîtes sent gales,
trop ou lpas usezC? remîplies, manquett
de parchemn on olit leurs pirchenftîus
uimita n; trot) de sel stur le dessuis de la1
tisiette, boites itai faites,. cercles de u.'
nettes luriniluînt ou mald placés, etc., etc.

V'oilt les pîrincipaux défiauts qui ont
fait perdre bleui des points à pluisieus
concurrents et (lui nisent le plis 1:la
réputationt du beuîrre caniadient str les
îmarché's étrangers. Nous attirons l'as-
tention des fab)rliants str etîx et voieI
quelques rentseignemietnts qui pîourront
alier à les faire disparaître.

CONSEILS A SUIVItE POURt itpM.Ni
DILIlt AUX DEI"AUTS SUS-

ME~NTIiONNES:

Pour éaviter l'excès du sucre dle lait,
de ci.4élie et d'autroe matières fer-
iiietteseibles dans le beurre, la crèmle
doit être inurie bien rCéguliàreateiit et
bilen uniformémecnt, le beuîrre baratté
à une tempé.rature tissez basse et IL
lavage et le mialixage faits à fond ma:is
de manière à ne pas détruire le gra.mt

Rtelativemnent nu nmauvatis aroneet
à~ la miauvailse saveur, nous devonts tout
d'abordl conseiller de nettoyer, de dé-
@infecter et d'aérer autant que possi-
ble les beurreries et pîarticuièéremnent les
glaclére et tes chambres où1 doleinf
séjourner la crènme ou le beurre;, de fa-
Oilter l'écoulement des eaux de lavage
au Mis,. et de ne pas les lisser sffjeuur-

lier dants le voisinage Itinéiat de lu
faîbriqiue dans des nitreb oit des putls
touverts ou nut couverts ;de fair, tu
eotte que les planchles oit les dalitots
scietît suftlsatîinient étanches pouri queii
les eautx (le l ie p uitssent tpas Ill-
trer tiu traîvers et séjourtier &nui-de-
4ous , de bleu éponger Chiaue jour les
bulles des tulicillies et de ne lias leur
pîermtettre tit séjour prolotîsé (laits lesa
lionîs et Creuxs (lui bu teutcott
tretit fré<iuietttniîtlit à lit babe de
Celles-ci ; de nettoyer blen à tond
logis les Instrumîenits et ustensiles
empttloyés à la fabrication du beur-
re ; ne laits crainîdre pour cela l'emîploi
quotidien de ta vapeur -,nous lat recoin-
mîangionis sîîéetaleilîent pîour matinîtenir
en [lui éitt les barattes. Les couloirs
et les litges qui1 servent auix i:îv&gesh
doîiventt sîitout être nettoyés chaqiue
Jotir avec le plus grand soin. L.a pro
pret6 la talus iililîutiLuse ei tut est la
preittire coniditlit pour faire du benune

et qui puls<e se couberver lonigtemttps.
Rtefuser satns hésiter tous lies laits iai.
propresl, natal aérés, nagris, apportés par
les paî:îtnjégligelits.

La unaturutioti de la cuèttie doit être
bIen unifornie quatît à la it,àéce t à1 ii
IvcijériitItie et ne jets êtire abanîdontnée
au hasard de la tempéîcrature de lta beutr-
vert. ýst ves nio»îtns ne u sisae
tas, e liii serait Ctuittttit, on peuurraît
se procurer Cihez uti bon fiibliant du
Ntiage un bon fermtent et i esa3 et.

l'our ce <tui *st relatif lits giains du
beurre etaîtx Couranits blancs, hi la crèmie
i.5t couIlé-, ftrtneiiié-e bien itttiiorinéý-
tuent et si le barata.ge, le lavage et le
iiiataXîige sont flatts; Ù ue teîijî<ratuie

4ut nie soit pais troji élevée, oit ii'aort
prîobaiblieent aucun désatgrémnît hus
eu rajport. oitt pourra esýsayer île un.-
t-aliter le beurre eu deux fois;, l.isszint
a tlui-ci en repues ft basse tempîlér-ature
%la miasse dît beurre doit t.tro refrolidie
uttiforttémnt.) enltre les djeux tîilait:-
ges lui doivetnt être faits 1'aildenieti
et avec euoin. L.e travail total dct cvs
deux atilxae -n doit pas ctic talus
C-onsidlér-able <lie le travail d'un seul
tuaiiixage ordinaire.

P<our le salage, le marchté tIe'siaL'dt
-ctneiiculntt U pl. c., soit Vi once de siel
par livre. L.e bel doit Ltre mtélantgé bien
tnifortîîeentt par le travatil aîu ina-
taxeur (lui <toit Cependlant Lire tait ave
1'récaution pour ticlias rendîre le beurre
graisseux ent détruisant won grainl et bain
amione. L'eau et Io petit lait doivent
être expîulsés on granide paîrtta avant
l'addition du sel.

Le niarclé <demntde liait. belle coutleur
Jaune paille, lias trot) foncée.

Les boites ou inetctes doivenit êtire bieu
faites, blen propres, garnties inté'ricic.,
nient soi' tout leur pourtour et sur le
fondu de îînî,ier parchein. Biuas îlot'
% lttcire reniptlek; le plus possible, a% o.r
leur taitie supéricitra bletu utile et reon-
verte de deux feuilles superposées de
papier parchemin. Inutile do nmettre dit
sel sur le haut de la thtette ou de Li

botte.
Tous les fabricants novices ou qui tte

sont lais hiea'nu cotatitdstus
îîtttlîî et des secrets dît muétier, dev'ratiett
su faire titi devoir (le sivre ebn4llttO
anntée les cours de l-Ecoale de Laiterie tic
st'Ilictiî Jusqu'au îîîoisieiit où1 ils
serailet en état de fabriquter dît beurre
de 1èûre classe.

Nous recoaiiitaiidons beaucoupi lit tec-
ture do rapport (le Monsieur i'Allé 0'iî-
<luette qui se trouve el-dessous et <toi
est des pluts itùtrmsants.

OIIFItY.

Seerélsire du coneours.

CCOI40UBU de BEMIE à QUIDEC,
25 juin 1890.

NOVIES Du IlI'' .N iY '.

EAU.-l'aîis la1 gratnde maujoité des4
éciîîlo,,le lecna d'eau est lavai

élevé. Ces beiurres sout r'elativemtenit
secs. il Y' -a toiutefolis. str -e poîitnt, %tsal'
Ëout<ce d'erreuîr iCe le elîliiisie lie îeot
Contrôler. cette etreur pitoîlent de ce
fait que l:L sonude etnfoncée aans ls ilnase
tlui be'urre iliasshe l'eut de touttes parlet,
et l'échtatitllont de nouveau Comtpriméf
dantts 1 las Itse îl'î'seauIlaisse etncore échu1,'
pur îiielqiuet3 gouttes d!eait..1estinie
(lait- lit correction die Co'tle erreutr tîtajo-
remit le clIdffr,ý glu l'eau de u1(e cit deîux
untités.

liE lii l~t'a îouîtîe î'. h-ffî-e du
tîeuîrri' lîrcpilî e titt<lit est életé. L.a
'orrectloii 8lgltii&' plus hauîît aiaIse-
rait te chiffre île aitle Oit deux utnitésî.

Ces Chuiffres sont rnaiubenn
constants. Ils Indiîquentt l'uniîformîisé
dlans la fabrication, ce qui est très dési-
raible et tune de l'exportaion.

SIE,1.-I.e sel vatrie dans le rapiport di'
I as 3 ;1 C'est beaucoupu (vol).

DItES, etc., eic.-Ies chiffres de etttc
colosstie sont itue preuve mnifeste itue
la fatbrication e'st gêénéralemuent so1it
Ot te saurailt établir titi raîîîort luita-
riabie enitre ce's chîiffres et la qulité île,
beurres. mais hl est dligne de reml:itauu.
qito les beturres lîrîiésc- sont au nmbiire
de ceux Chez letiiî'ts ces dléchtets sî*ilt
lieu .'iotuîanis. Il est probable qui' ta
botnte cotîscrvation dles beuîrres ciu
<tiens est dime, pour aile bouie, part, il
l'absence relative île e,: pîroduits éu'.-
netîttitiint fertmentescibles.

ACIDES 'L''L-.'tice auto'
Im!portanie unajeture à lit lirtîtal:
des aciîdes volatils. L.es chiffres doet
te nomtîbre de ceiitlniêtmes cumbes île.solit

seuiîîirîtaerequîis licit atutrer !es
ai lles volaI ifs de Z; gi atites île beturre.
'l'us Ces chiffres, ii lexcetiiott d'îtn

seuil, sont supîérieurs àt ceux que four-
tlissent les beurres eurîopéeuns île lire-
intier chioix, tels <Illte les beurvres îl'Issi-
gray pouir lesquels la mtoyentne tarie
entre les litmites metréîies île 24 et 28.
Cette divergetnce ttérite lite êtuiula sté-
cli:ue à% laquielle tontes les, personines Irisé
re'sêes devraienit apîporter leur cotncouit.

Trois causesq, à mion avis, peiuve'nt lat-
(lumire cet effet . ltse fermnttiton trop
active de la crénute, l'exposition tropt pro-
lonîgée du beurre à l'air, i'écrèntalgc par
la force centrifuge. Sous lîîttîî'aece île
ces treis caluses réunîies ou Isolées, les
fermuenits acides, de beuuoupt les pîlue
uiiitreitx datns cette Inuustrie, se ulé e-
loppeut açve actlIté au îtvé3uillce %,.-
autres fermients.

AROME, ODERIS-Ies aicidles tala-
tlits foturissl~ent, clu Cutre, îles ltica-
do«ns précieuses toOîtaît l'aroiutc et les
oideuirs dliverses le., beurres. L.a îtistiliî-
t!ouu dégage dle la matière grasse et (lu
sel toua les prinecipes volatils. Ceutx-ci,
<'n cet éLtt se prOient de la faç-on la plus
heureuse al l'aptpréciation et à la <lilté.
rentiaien. Il serait à souhaiter que les
juges putissent taire, cet examen dcvi ael.
îdes volatils avant île fixer les poitls dus
à. lau-nil. 'ai Itnscr-it sous Le titr'e, îles
chiffres qui mne sonut pas relatifs et n'tn.
dîqoîttit que le résutat (le talon alîlrS-
clation personnelle. le nîomîbre 10 oc'
culte le somamtet uic réeliexte. I,'absaîce
île ce nonmbre porte à conclure quoe en'ual
îîouvla aina auueumu des échazntillons une
Odîeumr franche et tout à tait agréable.
litse notation double de 2-9, 7-8 oi148 st
l'indice d'îtn odeur surenîctît étrangèr
dont le fabricant ponrra tu'ob.ibleit-t'iti
dêcquvnir la source s'i vent bien faIrel
quelques recherches. J'ai retrouvé, dans

14, iiplirt des cas, cettu st etr par-
Ileuilère, toujours tl&sagréitblî', que les
jtuges Ot isitlée.

Il est bois do faire remîarquîer que
cetle saveur est presque toiujoits dtse
il tlcs bactéries tspêecitîLe5 qui tze <tete'
lelîlietît pendtanît la fers iieltat loit île la
crèmue. l.î.s fitlbrlcatits souîcieutx îd'altie
t0ict iéiîitatioii réuissiront à corriger
ce défaont en siérilisatit par la vi'ateur,
lanicée sous lite îîre.ssIi d'nu tmoinis 10
livres, les tustetnstile,, visses, litiges, etc.,
etc.; cn nialnsteîîatt utie ferîiicfntaitî
unilformeti giîtatît àl la durée et à% la teilipé.
rature ;oit lieut-être, si ces essais sonît
Itnfruictuetux, ent se pirocuriat tilti fermtenit
chez, un bon fabricant du vIiae

Je crois ue lis concurrenits. au total,
oui lieu d'être tiatisats île eu pretmier'
essai. Il est itndubiitaîble que ce sysýtéin
île Loitcou, eii groupantt les efforts de
toits et cii systémiatisaint lis fatîit, pro'
luira d'heutreutx résultats.
Le Itrecteîtr (lii labloratoire officiel.

C. 1'. CIIOQUEý,TE.

LABOUR DU BOL IT DU
SOUS-COL

<par J. W. Knlgit)

L'utat. du luentvotre ayanit obteu le
ceûoitî pîrix its concouirs spécial à l'ex-
tosition dle MNontréal, oit s9

Bons effets et avantages du labour-
Foraation. des nitrates-Largeur
des planohél-Amoublissement de
la surface-Labour des tolu ta-

Labour profond-nfoncoment.

Avant d'enîtrer dlans; les détalis de
roratiotn, examniions la1 nécessité et

les btons effets du labour du sol. L'iî
tiotoinne, le culitvamteuir retourne son bol
et le laisse exposé atux gelées.- île l'hiver.
X.es pluits abondantes de tacèest
,,on saturetît le sol retourné; lortîlue le
araniaîs froid survient, Il se congele dur
et etnsuite au printenmps, lors du dégel,
ces loces de terre s'émiettent et nec for-
tuent pîlus qu'une niasse de terre Une-
talenît tIOltèCrlsée. L'eau do soi, eut se
coîigeiaîtt, augmente de volnume, sépare
le's unes des autres tes particulies do bol,
e't le résultats c'esbt qun'après le passage
de ia herse, les mottes do terre sont ré-
duites à un état de grande division et
sont réellement transformées cu ue
terre litse et meuble propre is, recevoir
le's graines de sentence. Ce n'est pas
Cepenîdant là te seul objet du labour
d'automne, Il tîet aussi le sous soi on
'*ttiou ave'atuslèe et t'omygùue
île- l'air est nn puissant agent île dôcont-
position dles mtièîlres du sel, entre au-
ties dcs coiblisasoîts du fer <lui 1he0-
vent s'y trotuver ; les pluies y
11uèncnt aussi et -abondance do gaz
;acide Carboniîque qui agit énergàiquement
sur la cha.ux dîit sol, et laî transfornme
en comtposé asaliialzble pour les racines
(les pîlantes. Les pluies contiennent
nuss des sels ammninacaux, et ceux-ci
sonît d'autant, tMieux absorbés que la
surface (lit soi <'st pieus dchiréle, pins
Oulverte; cette poros.ité dît sol est aussi
très fattoraîble à la nitrification ou
iraisiforttatioii de lazote en nitrates,
etigrais si précieîux datns la végétation.

Il est itmpossilte de dontier des ré-
gles labsolues polir le labourage des ga-
zons ou des chiaumnes, car les mss a.
tlonacux et les terres plus fortes de.
ni Intilent il eime travaillés <lifférens.

L.orSîîit'out a à labourer une terre forte
e'n automne, les tranches de terre (sUl-
toins) doivent être retournées die mntil-
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re à recouvrir les tranches précédentes
et à être inclinées sur elles à un angle
de 45o ; pour y arriver, il faut que la
profondeur du sillon ait les deux tiers
de sa largeur. Ainsi, un sillon de six
pouces de profondeur doit avoir unc lar-
gour de neuf pouces; un sillon de 8
pouces de profondeur doit avoir une
largeur de douze pouces ; mais 6 par 9
pouces est préférable. On aura ainsi
des tranches de terre bien régulières et
à pente égale, et les plus propres à fa-
voriser l'égouttement du sol, la circula-
tion libre de l'air, et à bénéficier des
gelées qui les atteindront sur les 4 faces.

La largeur à donner aux planches
dépend de la position de la terre, de
l'état du sous sol, et des conditions à
observer pour l'égouttement. SI le sol
est plat et retient l'eau, la largeur des
planches ne doit pas dépasser une per-
ehe, et la surface de la planche devra
avoir une pente régulière et graduelle
depuis le centre de la planche jusqu'à
la raie d'égouttement, afin que l'eau de
la surface puisse s'écouler aisément.
Lorsque le sol présente une pente suffi-
sante, et retient l'eau à un moindre de-
gré, les planches peuvent être plus lar-
ges, et dépasser même 25 verges, en
largeur. Quoique les règles générales
qui précèdent concernent spécialement
les labours d'automne, on peut cepen-
dant s'en servir pour le labour du prin-
temps ; mais au printemps, il est bon
dattacher à la charrue un "peloir" ou
"rasette" (skimmer). Cette rasette,
fixée à l'âge de la charrue juste en ar-
rière du "coutre" est placée de manière
à trancher à la surface du sol une
mince eroute de terre ou de gazon d'une
couple de pouces d'épaisseur et de la
renverser au fond du sillon précédent.
La charrue ramène ainsi complètement
au-dessus la partie inférieure du sol ara-
ble, enterre la croute superficielle et
donne au champ une surface meuble et
légère. Ce labour suivi d'un ou deux
hersages préparent parfaitement le sol
pour l'ensemencement des grains. Les
sols sablonneux ou secs demandent un
labour à plat. Sur un vieux gazon la
profondeur du labour doit avoir environ
la moitié de la largeur, et les planches
seront aussi larges que possible afin que
la surface du champ présente toute l'uni-
formité désirable.

De nos jours, les meilleurs cultivateurs
ne manquent pas de faire le déchauma-
go des terres qui ont produit des grains,
aussitôt après l'enlèvement de la récol-
te. Ce labour de déchaumage enfouit
tous les grains et les graines de mauva-
ses herbes, ce qui les fait germer, et en
enfouissant cette végétation par un
nouveau labour fait avant l'hiver, on
augmente jusqu'. un certain point la

fertilité du sol. Lors de ce dernier la-

bour, qui est aussi profond que la cou-
che arable le permet. on fait des plan-
ches de deux A huit perches de largeur,
suivant les conditions d'égouttement (u
sol.

Lorsque la terre en gazon qui a éte
labourée au commencement de l'autom-
ne est destinée à des cultures plantées
pour le printemps suivant, il importe
de la bien travailler et de la mettre en
billons, en tirant deux sillons dans deux
sens contraire, c'est-à-dire qu'on ne la
labourera pas en forme de planches.
La surface en billons se prête bien à
l'épandage du fumier et, lors du labour
que l'on fera encore au printemps, le
fumier se trouvera complètement re-
eouvert.

Il n'est pas avantageux de labourer
le sol de manière à ramener le sous-
sol à la surface, à moins que l'on ne dé-
sire augmenter la quantité de sol ara-
ble ; dans ce cas, il faudra ne ramener,
chaque année, à la surface, qu'une fai-
ble edutie du sous-sol, dis*s d'un

pouce d'épaisseur, jusqu'à ce qu'on ait
atteint la profondeur voulue. Mais
c'est une excellente pratique d'ameu-
blir le sous-sol une fois tous les quatre
ans, spécialement si le sous sol est
compact et peu perméable. Cette opé-
ration appelée "défoncement" se pra-
tique au moyen d'une charrue sous-so-
leuse ou fouilleuse qui est très simple
(le construction tout en étant très forte.
La charrue sous-soleuse ameublit le
sous-sol sans l'amener à la surface ; on
la fait passer dans chaque sillon, après
le passage de la charrue ordinaire; le
défoncement doit donc progresser en
même temps que le labour ordinaire.
Cette opération est spécialement avan-
tageuse dans un sol destiné aux cultu-
res de plantes-racines ; les betteraves
fourragères, par exemple, douées de
longues racines peuvent pénétrer
plus profondément dans le sol inférieur
et y trouver un surcroit de nourriture.

(Traduit de l'anglais)

CONCOURS de PRODITS LAITI8

AVIS

Nous engageons fortement toutes les
fabriques de beurre et de fromage à
prendre part à ces concours de produits
laitiers. Il leur suffit pouir cela de ren-
voyer, après l'avoir exactement rem-
pli, le blanc d'admission qui leur a été
adressé en juin dernier et qui peut
maintenant servir pour tous les con-
cours subséquents. Celles qui n'ont pas
de ces blancs peuvent en faire la de-
mande au département de l'Agriculture
à Québec.

RECOLTE ET CONSERVATION DU
MAIS FORAGE ET DES BA-

CINES FOURRAGEES

Conservation des tiges de blé-d'Inde-
Arrachage des plantes-racines-
Pommes de terre - Têtes des
plantes-racines-Cave à racines-
Ventilation- Consommation suc-
cessive des diverses e.èces de
raoines.

Mettre en sûreté les récoltes fourra-
gères qui doivent servir à l'alimenta-
tion de notre bétatil pendant les longs
mois de l'hiver, c'est parmi tous nos
travaux de la ferme une des opérations
les plus importantes.

TIUES DE BLE-D'INDF,-Ordinai-
rement le blé-d'inde cultivé comme four-
rage est mis en silo. Mais la. où il est
cultivé pour le grain, ce qu'il y a de
mieux à faire c'est d'entasser les tiges
de blé-d'inde dans la grange en cou-
cIes alternant avec des lits de paille de
céréales. Quant à laisser les tiges de-
bout sur le sol, pour venir en prendre
tous les jours une certaine quantité
dans le cours de l'hiver, c'est un mau-
vais procédé ; les gels et dégels auxquels
elles sont soumises, et les pluies de
la fin d'automne, doivent en diminuer
les qualités nutritives, et elles ne sont
pas déjà si succulentes par elles-mêmes!
Si, cependant, on doit absolument les
laisser en plein air, il faudra avoir soin
de les placer en groupes ou gerbes de
telle sorte que le vent ne puisse les
renverser. Les têtes doivent être incli-

Nous donnons ci-contre, pour les Inté- nées suivant une pente convenable et
ressés, le modèle des feuilles d'examen attachées solidement ensemble avec un
qui servent aux juges dans ces éoncours. lien, afin que la neige ne puisse pas péné-
Elles sont calquées sur celles qui ont été trer au centre des groupes.
employées à l'exposition internationale POMMES 'DE TERRE.-Chaque cul-
de Chicago. tivateur doit chercher à connaltre le mo-

CONCOtS DE PRODUITS LAITIERS DE LA PROVINCE DE QUEBEC

sous les auspices du Département de l'Agrioulture et de la
Colonisation.

(Blancs à remplir par les juges.)

No DE L'EXHIBIT.

Rapport wezamen dem jugea.

FR OMAGE

Points maximum.

Arome............ 45

Texture. .......... 30

Couleur. .... ...... 15

Apparence générale et
fini •.."".

BE URRE

Points accordés. Points maximum.

Arome..................... 45

Grain ................. 25

Couleur ................. 15

Salage.............. 10
S.. ......-

Total....... . 100

Remarques : Défauts constatés et causes

Points accordés.

Empaquetage...........5

Total......... 100

Signature et date

ARRACHE -PATATES

Il faut ensuite ramasser les tubercules
avec le plus grand soin. Il n'est pas
nécessaire d'en faire le classement sur
le champ. Il est plus avantageux d'em-
>loyer pour le triage un simple appareil

dont le croquis est donné dans la gra-
vure cI-jointe.

11 ne serait pas prudent de transpor-
ter Immédiatement les pommes de terre
en cave, et cela pour deux raisons : 1,
elles pourraient y transpirer, s'échauffer
et se gâter ; 2, si quelques-uns des tu-
bercules sont attaqués de la maladie ou
pourriture des patates, il est plus fa-
cile de les découvrir après avoir atten-
élu quelque temps et de les séparer des
tubercules sains.

Le meilleur système consiste à les
mettre en tas un peu larges, à les cou-
vrir d'une bonne épaisseur de paille que
l'on maintient en place par un peu de
terre jetée au pied du tas et de les
laisser ainsi pendant une semaine ou
dix jours avant de les mettre en cave.

Dans les localités, comme à Sorel, où
il y a, vers les bords de la rivière, 7 ou
h pieds de sable se, on creuse des "ca-
veaux" pour y conserver les tubercules,
et ceux-ci en sont retirés au prin-
temps, dans un état de conservation
parfaite. La température semble être à
peu près constante dans ces caveaux,
car les tubercules retirés même au
milieu ou à la fin de mai ne présentent
pas de signe de végétation.

Mais, en général, les pommes de terre
sont conservées soit dans la cave à ra-
cines, soit dans la cave de la maison du
cultivateur. Quel que soit le local
choisi, Il doit être à l'abri de la gelée,
facile à, ventiler au besoin, et contenir
les caisses nécessaires. Ces caisses ou
bottes ne doivent pas contenir plus de

80) minots chacune, et leurs côtés ne

doivent pas avoir plus de quatre pieds
de hauteur. Une botte (,e branches,
de fait un fagot, placée debout dans
le milieu de la caisse et s'élevant au-

dessus des patates, servira à la venti-
lation nécessaire.

Nous ecomainndons fortement de
faire le classement des Pommes de
terre au moyen de l'appareil Indiqué
plus haut, au moment de les rentrer en
cave Les plus petites peuvent être
mniss A part pour la nourriture des

15 AouT,

ment de la maturité des patates. L'as-
peet des tiges n'indique pas d'une façon
certaine l'état de maturité des tuber-
cules. Le seul bon signe de maturité
consiste dans la ferme adhérence de la
peau extérieure du tubercule sur la pel-
licule intérieure et, lorsqu'on remarque
que cette adhérence est parfaite, c'est
le moment d'enlever la récolte ; car en

retardant davantage, on s'expose à
avoir un plus grand nombre de patates
malades dans le sol.

Lorsque la terre est bien nettoyée, on
emploie naturellement la charrue à dou-
ble versoir pour extraire la récolte du
sol. On n'emploie la houe qu'en terre
forte seulement. Il y a dans le commer-
ce plusieurs espèces d'arrache-patates
mécaniques d'un bon emploi, mais ils
sont coûÛteux, et peuvent être assez
bien remplacés par la charrue à double
versoir. De nos jours les fanes (tiges)
de patates sont souvent si réduites
qu'elles ne gênent pas le travail d'ar-
rachage; mais, s'il y en avait beaucoup,
Il faudrait d'abord les enlever avant
de faire passer la charrue.
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pores , lei; iaou dnes et celles qui ont tell. carottes etc., et les jette îIerrtwar avoir dles rneciates piropres, niais aussi leut dle à 3 luuiates die lugigueije, èt euh,
cerdt sonit iv<ser% esâ imur lit semeti. liai dlats la ligaie qu'it parcourt. Liast;- a 1-u ebiii qun &ia la li le pluile e contracté. pluas ou ert vert le bits, lien

et les plus grosses sonît udestlinées il la que lei tis itra allletrs. arrieti. lit, alieîaii et les nttel:ige.4 a'îibinaent Il. rit titi iliod d'aaoût.
veitle cil à la coiasniintloil die lit fa- I <lveiit l'arracheur et, apirès avoir arria- sol. celle' gruailiiée est souvent aII)lie
tille. cité (lats tln maouavemient (le torsiota1 les mil satuvage tWlîI ittîty) polir lit

Malîeureusencaat. cet excellent sys- feuilles des betteraves nit les carottes. Ti'l E lf.NlE<IM raisona qlue ses éipis pîrésentlent une cer-
V~ille ne jIeut pais teaIieelars9 êire suivi, Ils jettent lcs raclines cia tas éluignAq Lcs ficiillea cl tête-s ah lttae luaiiai ne ressemablance avec ceux du mtil.
làt surtoiut où Il y* a peui lie imitas dils. cotaenabilaetat les titis les atres, et no' rott its uan boit illiviett pour Il, tIA- Elle est remaarqabaile par j'épîoqute tar-
liotibiles. Dauta ce cas, lit rf'olte dluit plancés eii lignes droites. pour faciliter le la jeneo vcas1esaoi1a-a ti aî8 i s loi1ai. tns laes terres
êire triée gro.-sikýreiiieait sitr le chamip. Iciargenietat (lits les charrettes. Toits jours tati rateîtttî~Iteisî, et lasses, oit eau obtieant tla iafltiaiue abloa
Pi nttetadanat qlae l'ot ait le temps, cesttais doivenit ê.tre reculai cris aîvan InI lani, los-îîae af:hatae es -11.i1 îýîat et utie forte rcoltue (le fotin le

pluas tard,. (le les elîoi.ir avec pluas ne nuit <'unae hotat ie couche <le fetuilles, titatx. L.esi ttoutotns cl siouffre 1t iaao)t1 llae qualîité.
tin, ait fiar et àt miesure qu'ou en atura piour être àl l'abri îles gelé.'î. 1que les autres ailiatlta, car Ils ont une

tivlt.Qulat nias choux le qiaita et aux na' tenantce natturelle fi, la constipationa. ýNUU.ENItIGA DES 1IOIS-Mata
Notas couaseiilons <le <istrIbaier les librl ;lnln, lldd Sil

f e u ille s b ie n é a e n t F r le o i , e t d e 9 "
graîs vert. t. 7pae2.

TlACilNrS.-IEtt retntratnt les racittes <lc iattetediffiate., f-mll(es, dIL 2
iln nremiase ou la cave il légitaes il14pestchuurFoilsnm e-

a-port contnent <t tani enudroit quelconque Epîs; tzcrrés àt lieurs naotmbreusaes, le tein-Ili lia cave. Les alivetaes espèces (le rn* te pourpre.
Ilclaies ne Sont p:is égaiement nutritives Cette granminée r"tsemnble <t la liui-

i la mênme é-poque. On dloit les classer tetibergia (lit Mexiqute, itiénî ses -Pis sott
ceoiane suit ,les carottes, de novetaîbie itis élîifdés et lmes Cîilictu poli(ent tUe

àt la fin de défcemblre ;les chtoux (le Slini. aréte (barbe) longue et fragile.
die janvier A manrs ; les btetterave& four- Site les terres iasses et riches, elle

TRKUR tuS I.AT.ITP ragôres, d'avril ait lier juin lorsque lesi donne nate révcoite tani heu lus forie que
li.Iturnges Seront prête. Si, <t cette uati'. la hM. dît Mlerîue.
Il reste encore uaîe haute provision <leBElTTERtAVES FOUItItAGIEItLeS.- veta, oit opèîre <'alie nantial.re <IiffôrCîit< betiteraves fotîrriagôre. on petit garîder-

Dans le district île 'Montréal, lei; bl- j'enlèvemnît des feuilles, car elles aie le béuinl il. l'é-tabule jtt.qi'it ce qule les GLYCEItIE DU CANAI)A.-Olyceria,
teraves fourrugères divent f-tee rf-col- peuvent Plias êtIre arracIbf.e9 ht la matît. hecrbages soient atbonats. et lesaat jeais'iitelas (1 riss, 'Mall

t t(ffcavers le 15 octobre. Utte betterave On emploie <lama ce cas tani Instrumenat tatres que l'on retirera île ce Emgttônae seQaakia Gr.as."qui f-été atteinte par la gelée se gfttera bien simîple représtenté dans la figure ei. feront sentie pendant toila j'été-. ig18pae2.
il cupsû e a ouriur iemaqurantrs fi. ) Les Carottes destinôes . la table. dlont

pas do se propager dalla le voisinage. la mecillenre variété est la carotte de Racines vtvaces. Tiges fortes, dres-
La betterave foîarragèa%-e est uino racina' Nantesi, et qtuelquies autres lf-gaaaies. Bf-es, cylindriques, lasses. Feuilles iota-
aif-licte, qui De devrait jamais êire taii mocines doivent être recouverts dle sable gaies, les Inférieures f-tant plus longues
if-e avec un couteau; les feuilles doivent alansR a cave. C'est ainsi qua'oni les gr-r et pluîs larges que les sau-rieiures. Eut
tire arraché"e auvec uta mtouvîeent di' 'le frais et saills, de 8 At 9 pouces do longuette, grand, <t
torsion dia poignet qut'il est facile d'au- L.es conseils que netts avons <inintôs longues branches Ilexueuses très é-talé-es
prendre par la pratique; on ne touei polar la nîise en cave <les pantates s'ap- oit pondantes <t ln. maturit.
lias aux radicelles ; ai titi peu de terre y îuliqieîît très bilen àt toitlese atresq cette gramné-e croît eua toufes daiu
pinte one n'a pas cons'ervatiqun er cae cqptres dle racines, les endroits launîldes, et site les bordst

poin de ue e laconervaionen cvede l'eau. C'est une lionne hierbe At pui-
Prenez bien garde. loi-s île l'arrachage, CIIOUX.-Noas avons conservé par. tItrage e'î terraîin humtîide, et oîa eta aIt.

ade casser la partie enterrée dle la bei- faItetent des cloUX Jiusqut'aua Mois île tieîît nuRi tan beau foin. C'est eut mêcme
terave "lT.ongîîc rouge"l aie cela arrive.. j tîn en suivant le procédaé ci-après: temptis une belle gramnée d'orneenît.

tilten Ilaignta ilillot.11 ig. i-C:outeaul polar tfig 2-Méorceaul le lselu u l-lJvqýc
CAItO'rlES.-les carottes, #sp-c-Jae. couper les têtes et faitx emmanché . qaue le sol soit gel-éalarr: arraches les I'lIALAItIS ROSEAU. - l'lualatriS

ment la Blanelie de Blelgique, sont trai- le, quteutes des ni.- alors et placez les, les racines emi l'air. luitdiuiea e ted einary grass."
tésae e êe on u e el. velu et ulescuoux uta en aune couache de 4 <t 5S piedls de lar-

raves. Conaîe elles croissent en partie Sil ez Baniaôter nu-fileit l cette 19,re- 9

lhers du sel, elles soînt <d'un arrachiage On petit aussi sle servie d'alla fragmueunt minczesieiudiu ectepe hIacines vivaces, fibreuses, aortes et
facile, d'autant plua quae les Itèles bleu iîl-, vieille fans (fig. 2) dont oit a cassé inre coiteie, Uane duîxtIiîe tal pea teaaçaates. Tiges île 2 <it 6 piedis, fortes
touffues olffrent une bionne prise <t la Ila pointe, et dont le dos est rivé <t un amoans large, aie f'açona <t ce que les ciouxlissefulus.F ilde6à1
main de l'arracheur. Oaa en fait L-i rf-col' alaanche Illntai d'une virole, d second rang remlilsent les ca-eux î-oauces (le loeutr. et île îa/2r plice aie
te. ainsI que celle des panais, aprts avoir Peur ce genîre <'outil la légèreté est '-isspar les chtoux (u prenmier. Pi lacgeur, plates, lancéolé-e; bords des
mis les betteraves en afireif-, pilutôt uan défaut, et un couteatu un peut] ces dle même tani 3e rang ot-dexsts en- feuilles plaus ritaes quie la surface. Epi

luîiaul nl.r amieax estôes u'n pla core pluts étroit que le prcèfdet, <'t tllongé, un peu f-talé plus tard, long deCHIOUX DE SIAM.-Cc'tte rf-colle qui lé-ger. La grav-ure suivante maontre la raieprunan snpedehîax <(3ocs, lurtiijIe.
zéaîste ai bien <t la gelée ne doit ê-tee uaeiiieîare anièlre de saisir le plant île an sommet, Jetez dle la terre star les 4 et ritnenaiduIiéq'npt
rentrée quî'eni dernuier lieu ; qutant ailx 1,uvet pour leaauvann îlcaôiie ftés de cete pyranmide. mie mîanière At la Ctegaiié ' 'tlt ue h
panais Ils peuavent passer s&n doaa''mtae< 'br l 'i. Nepoe urago humide et nmarécageuax. Au cent-ans~~~~~~ncacmn dein11 saeen (jgettin le rainîhaharllaridaIn.N'mloe
ge tout liduer adons le sol ; ceîaeaîdannt pas; de pallie, cela pouarrait amener' la iie ndesvétao.lePlrs
cette pratiqueo n'est Pas recommandla- -îonrrture. Notas avons touajouars traota laI ipevIet-êtr lingneu <tr le béaiun.
bIc, vu la conufusion qui en ré-sulterait Tc.- . f que c'est Ile grandu ('icta de Sa1voqe :1 masIldvin t igex a an
lors des Iravatas <lu printemps., Tolites --- --. # ~ large feuilles qîtl se conservait le mieux. Uituevrftd haarsetbe.onl
les racines doivent CIre rentré-es àtIeamps -nvréôd 

hlri s incnu
tueu qu lelaîuotr dauiotan pussese o f- (Tr.iuhtit dli "Jouarnal of Agricultuare",) datas les jardins : ceêst h'espôcle appel(e

paire D'lenabou p'.utuomne piseaîî lie - rubnus; de bergère " <lent les feuilles
pas prfférable <le ate pas cultiver (lo Iua. bondaeasafe aogtiie lac oa os o

Unais du tout? lis ne sotnt pas plus n-I. ' NOS 1BÂ E badslo1t1dnhs
cimes en élématis nutritifs qaae les Ira-
relIes ; Ils prenntenît beaucotup do temtps, (Sielorl o ejilt. IATURIN DES MAItAIS,'-Poa sero-

At pousser, laissanît ainsI la terre produl- &Sîe or eN.d jIlt, Lia.-"False Rted Top. Fouvi mead&ov
re en mêmte temupls des nantivailses lier- MUHI.ENBEItGIA AGGLOMERED. grass, Dncc giaasq Suvaaap %viregrs"

t' les plus difficiles àt déftruire h a gn~i- iASitg ns COitt-e LEiS T<tT5. ET' LEQ QUEUCES -blîalalenbrgia glonlerata. -" Spiked ' (Fig. 200, page 30>.
ne dle panaIs coûte trits citer, Il e-a faut tisa NAVETS Muhlenhergina . atihlahberg's Grasu.
semer beautcoupi et, enfin, ce qui n'est SaI ras td intay hmrae aines vivaces, trnçantcs. Tiges de
pas leur nmoiandre <Ifnfat, la racine croit puar un léiger touar de an on retournae Sni gru idTmthGoeae 2 <til jieds, minces, dressées. en touffes,
enotièr-ement seus la surface aIma sol et le bulbe, et celui-ci se pcf-sente dans la rv Sm£ m Fceullhes planes, étroiîtes, linéaires Ussess
est d'un umranchuage trètq laborieuix. position convenable pour la "dé'capita. (Fig. 16, piage 28). et moItes. Epis allongés, délicats et le.

tionD. clafs, <t groupes de 5 branches, teinatés
ARRACHIAGE DES RACINES.- il faut éviter de blesser le bualbe en Rtacintes vivaces, dures et noueuses légèrement de pourpre.

lueur cette opC-ratJon nous avloaîs la cou- coupant Ira tf-les et les quecues, car ne avec de nonmbreuses écallies, Tiges 1la'Iiiurit',vers le commencemaent dle juil-
tante d'entvoyer un homnme <lans les lIacision ou coaapure linsse suinter la m.- raitdes, dressé-es, dures, uau peu compri- lot.
champa une oaa deux hecures d'avaince, vo et appauvrit la racine. anafes, simiales ou peu lîxanchtue, de 1 t't rLes tiges restent vertes après la nma.
pour conmmencer le travail. Il chiemtine il faut choisir un temps sec pour t'ar- 3 pieds de hauteur. FeuillLes linéaires, tute des graines. Le paturin des mn-
mutile deux rangs, arrache les bellera' raeltage de. navets, nfon-seullement pour rudes, de 2 àt 4 pouces de longueur, ratea beaucoup attiré l'attention
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îiî,llie igi .1iiilîf ii uîi îinan %:rugir- : dan, I ains un atit ro o, arc 01 Ciel lit i llr' i l - itetltild' 111(1111 qu'en1 poîm1îPi, oit La fabrique de Mon.qIeur Walker avait
lust t-wres t rls,e Itîiiîil', -u sur des tzuls Alaîî fraîile ilauîs 4 gallons d'ea:u. sglî frtenii'nt le liqulîie pîendiant ci tt &lJ.1 i'eiîiîuetô po~ inlits à l'exîîesllon
fini .(t tiirf'W tIlit1( Il est iliiil« 81~ le sis le vlitu iitq l i elliiv um.1!lloq (lehiiites d' iîiîîrt -N it ueoriur le de5 Cllagoet c Ir. W'alke nous (lit

% 0i111 i 1tiî pa ldr le W'~ itý I' i? f'.% lî W Il 1 1 îl giius dais oi, dles grilîineaux. 1 vlanige en lise émuiilslin di'aspect crol- (iv'll at tribue soli stscctî conin u. 110
tlotirit un folin dle bîonnei il ité. I! J! fault le Passer a tnat', t iti taillis tii i lieux. velouté. Ont dilue ensuite cette seuilceent à lliallîd îe soul fabricanit
inérlIccait îl'î're es>ayîé eur une pluits ) oittiS nltisse toile grossière, esn Il- 17iiiisili dlans O àl lii l'ils sou1 volumeiî aias enrore % la îîuall titi lait iliPorto5
(r.îiiîî" C , tî,itî < iii.*Ita ''-'.do, grin e's, ii aia î je Ilu iu.It.l tîîîiîî'ii:tit 1:1 1liss(o. dl'eau,î c'est.rà.dire dianms environ 2î il WO àt $l fabriqute, Il pi eîuèr dili' la Pro.
îlaîî les terres ltiisei et iîlicet. li.i iei de leiivre t ;uit lîrtîtse le Ilîluldu gallonis (Venui. i lîcc quii ait adoiîtô Iu méîthodîe tlii

(A ,eîivre) .1%e etiti bâaton, o. a>1tchte de remitl le P'our l'apupliqîuer sur le feuillatge dees 1 LîtiCitient situiat la vIcliemîe en j:gras.
..................- i:ttl h 3' <c de Veaut pouîr faire 4" gal- ei es oii empilie nU puli rlsaleur. L.es Il inote; dlit autssi que, depuis l'adîopttion

lens, et ltt bousiille *Nt PrêPte à être ei- tqituetes respirent itar le Petits orlîlce.- dle cette meiisure, l1 gtitlItt6 dlu lait eil-.
MHOSES ET AUTES t'i"3C.Q. le lonig des côtés du corps. L,'effet dle pté A $a fabriqute il :utigiîCtô de îuréi

,.,Illltllioi (l pérole est île "lles tt.spity. 'ic' tun pour centt.

hl nl'y a Pas de' pro EN11,111 DE î'îrîuu .q le Iî' (r" vu Ilotîeltnnt es orlîlce. Nous alîlrecîon.' tiirqi avec îîî:t!.qîr
lit s'1114 Pî'tîiî' g. iirîîN le pluis ejî it et le Pino Ciînt re- 11 iiîouclie dtes coriie. et Fur élite Stoituietiir J. A. Jaiielle, (liii a obie.

rentn ciintre 1miii lei liîeroiîs. lier- tout quîandî le templs est pîluvieuix, Vu. titi le plus grandi inombrei îIL politîs. est
îîuu î..î Eui(lîlw.AIE co~'îîm ii~i, pt ititres. lt(Ii tedîes tiîiîaix -ttiisioi (le Ildirelo petit O1re plus ecît- ui antcielet%ve îles IlIt. Pl'. 'lrtipll-

L . A lLAD11 IE S ES DS mouchineles dles etiî'sc.. :1itisl Ilil quie (,ent rée qute elle Iniquéîîîte pour l'iîîîill1(te d'Oka et de lE iede hiterie île St-
-, E. 0li ,*IIio' i ti'P>( i ai tt:Ig.. &.3 île e'tre lusieuirs Iise5iîi,l:i uts qluie ( :lleui sur le (cîltg.des airbres, Petir. 1Il.tyaelttte. Nos itliliitilis à6 ces

Fig. laDE.iS BOISGi AtG.OiMtu-.Iiîlitranbenuia.iWi.lTiîitly. Vi. 7-Uti.N'tEi<iàlIS lUS-luîlîteriasSatin-leadei Grtamras

detux mîaladîies dle la ptommiie île terre îîur l'une ou Pour l'autre raisont l'on vu (lue l'ou cii Préserve les yetux des Mieursi~ii.
en tirrosaut ou ".rityanu." les plants nli etit comblattre avec le vert dle Paris anlimaux, au sioîuent <le l'îuslierslon.
le pommesit dle terre aivec lt tbouillie lier- 1 itar exemptleC dans uîî verger, qutand CONCOURtS DE BON CUî.'rUuE.

'llaseîîe'>ac ommeu suit : !l. f- ruits sont (oriiut.î.) CONCOURtS DI-) PRIODUJITS LAI- .- Le "Journal d'Ag;riculture Pratique"
Sulfrate de~ cutivre (vitriol bîleut) G' livres 1.-i meilleure formule pour V'éinilsloiî TIlEltS.-LE13 DEUX li IEtSparlnt d'ou concours riicole qui doit
<:iaux vive ................... 4 -- î- Pétr0o est la sMîlvante . IIEDAILiLES-Au concours de freina- être ouvert danus le mois do septenmbre
l:atn... ..... ... ... ... .... 45 gallons i l'elrole tîhuile de chtarbon) .... 12 galions ge liiits cii lieu le 2î jutin 1(I àt St- proclitlu ts, mootaulitu, Pranice mnets-

Oin fait îhIssoutlrî les 4 livres (le suil.iî::te (le plule.... .... .... ... I ' I yaîcinthe,' Il y n eu deux médîailles d'ar- lionne que les déîclartions pour les
te île cuivre daitî- %li tonneîau t înol. Savon ... .... ........ .... ... li1vreigenlt qui furent gagn(-e, l'une par Mon- Par1 de lbonne culture devront ludi-

tic r-mîîll d'eaun. Pouîr lîSittr la çlissulit1 Ot l inlt tbouillir le savutîl dons V'eau lieur L.. J. Rtose (i7~pelis) le fîtîri- liber: l'étendîue de l'exploita¶tion; la
tion, ou place le sulfa(tte le cuivre dants jjusqu'à ce qu'il soit dissoutt Puis oit cntit îde MoInsliur li. Il. WnIker, 11111- dilvision des cuîltures, ; l'a leruent
ut, sac de coton on dans titi panîier quî'onî ves la soluitioni tolite bîouillantle dants i-di' Pnetory'. fluntinsclou, V'autre par tldoptô; l'importance dgs travaux effec-

seîeddanîs l'cah dii tiîiiieaî de iia. il' li-truie, et avec tine .sîrinttie ou tîune INir J A J'aiiello ODS points), St-Cyrille de lué-s ; es améliorations réaslisées Our
i letc. à 'e qoA Y ty o nosi.. la.îi-t-î'i et 1.îîîe 1 iprts.alle, doint <ou dirige Is! jet 1 %vvifflovîur. l'exploitation ;, V'cé ue dle leur exéci-
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tion ; le.q modiflleatlons Apîportées nux

rationts faites aux chein'îîîs ruiraux; les
soins donunée aux pfîtîree, aîux poin-
îe!crti, aux prairies ît:tturelle.3 et aux.
lirairtes Atila. telles , *0t-iî(lie deia cul
titres sntlées et foitrrîigýres culivé~es sur
reCxplolîatloul ; le nomblre dès têtes die
I>ctall. I 'iîpece, la race et lâge (les :îîî.
mafux ;les dipstltsprises poutr Peul-
plait et Villi-catlot (les VIleatîges et dles

fesses ai putrlin lesc sulL donnéîts aut fit
iter et engrais ; l'ettîloln 'Ice <tgrais
commtteriaux ;t Vtisage (les Ittstrisiettsi
agrieole.-4 fvl<îtis lti rettdeîtteuli
etn grint ; lis varÔtés <le ce-rales cul-

La r(w.celte <de la grauine lie f.it A lat
ntalla qtuandtti le tottilîre tle gousse8 t-%l

I rils outll-iv tbiItleîvt,<i lni
fatit àt. a faux.

Oit etnfermte lit graitie dlîitt des ltctu
que- l'ot place sur titi plantcher et> lIels,
aluiutttt (tte loslîion nîtat cotntact dutt
muttr, et datts itt :leî t rôq sec.

L.ACIDNf TAIINIU 'ÀL
VEGH-îA'rION.- I.elt rechlercee Paire
pises sur laé~rtion titi sol tniti talon-
i rett dunie piart, il. tiale lut , No] ulotit
et tl:19tts le sol etiltivé, lat lteeur esi Acide

Dns la grandte Culîture-, IL dlOfaut île
îieruCabilitC' tit être, a tout Institut,
itté-uiî Oit îtilprisicî par IL draintage,
les labouirs, le chîaulage, etc.

tAttutales Agruiutîtitluts, de Franice.)

ItATION rouîIt VACHE~S x î-
ftIS.- Le «"Coutitry Geiutiiîuatt,"1 dans

soit numéîîtro dit 16 juillet dernier, (tonne
lit raion sivante, pur ne vache d'en-

vItou 1,00(o11lI.s, Commîte une des îîîelllett.
tels pour oeitr utte forle produiction de
lat -

SUPPRESSION DE LA SEOJIETION
»tU LAIT QUEU.QUJI1 TEMPS AVANTr

LE~ NEAE-D~i le pirofesseuir
t'aiitîiîiîni, c'est utte fautle que de irai.
te li.e v-ache jusqîu'au vêlage. Par là,
tit nuit tit déveloîppemenit (lu veau et
nitfii lTaîtllt la vache elle'imênme,

D*ertdliiatro lat stcerêtIon laitière cesse
dl'elle-mtêmîe deux i trois jours avat
le vê*..ge. Lorsquie cet arrêt lie se pro-
(luit lians lspoitttiêiuettt. Il faut le provo-
<lier Atrtificiellemient. l'onr cela, on ne
recouirra pas il, la pratique contsistat

4% vier laitpt~etîutt lits lors
de la traite, tmais out Auigmenterat
lieu .1 peu l'intervalle entre deiix traI-

Eig I8;Y.-tlE U CiNAnÀ.-wyceî atoetf-atoua Grass.

tIi-es ; enfini tous les ptrogrès obtenus carbonique ne d6passe ora1tnaireruont
ainsi que tlttes les améliorationus réa- pas 1 p. c., ou 2 p. c., dans quelquest r.s
lisêcît sur l'exploitation. et exceptionniellemtent, cette proportion

Oit volt par lA1 avec quel sein l'on fait, lient attelindre 10 p. c., et mênte Il p .
en F-rance, les concours de bîontne cul- d'autre part, <lie l'accumulationu iela

faire. elde cartîonhqite dans le sol devient itul.
C'càt titi exenmple à lnifter. %îble et qu'à partir de 4 p. c., elle dirai.

nue notablement la croissance d'nt cer.
GRfAINEt DEl LUî it -TLorsîqui'on i

t ln ombre de plantes.
veut faire de la graline tde luzerne, Oit
la récolte ordinilremient sur les tiges
ventues atprès la deuième coupe; la
graline est plus abondante, nileux nolur-
rie et d'unt meilleur aspect. On sacrifie
ainsi la troisièmte et la quatrième coupe
do fourraige, généralenment Inférieures
en qualtd i

l'ucide carbonique est pluts abondant
J&.ns le sol tossé que dans tin sol meni-
tain

Fig. I9-IAFLAItIS RlOSEAU-Phalaris aeiuiidinace-lled Canai-y Grass.

laro.

do lionne laeure -t
récolté en lionne~
condition) ...... 0.65

30 lhs dl'ensilage do
mtls. (proenatt
île mais mni)...0.4ý0

3 lias du farine do
mais ............ 0.21

2lbasde con dle lté. 0.25
3 Ras doe farine tle

pois ............. 0.51
3 ll>deforiiie do lin 0.81

Total .........86

Carbo. Matière Ites suiccessives.
ilrdrates grasoo I

3.50 0.16

4.2"0 0.21

1.90 0.13
0.20 0. 06

1.70 0.03
1.00 0.08

13. 20 if. -0. 67
Si nous voulonsi empêcher une rogrtade accumulation d'acide cabo.ltlde la matIère, digestible, 10.73 lRts.

que, Ul faut assurer l'aération du sol Itelatilti nutritive; 1 à 5.1.

INFLUENCE DE LA NOURRI'TURE
SUR LA CO'MPOSITION DU LAIT.-
D'aprAs des expC'rlenees faîtes à Rac.

thtamsteul. les racIne, et spôcîaletuent
!es betteraves feuragères, ont un effet
favorable sur le rendemtent du lait De
plus, ces expériences ont demontréi que
l'on obtient lin pourcentage plus élevé
dle gras et da.,utres solides avec les bot-

ter-aves fourragère. qu'avec l'enslasge.

PRIX ET CONDITIONS Dr, VENTE
DES PORCS, A 'MONTREAL.-ILt mal-

Stil.nlnutsîtg voklu [til 8'u'avillun Goq

1896 20 a
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.1<Mit r it.iutio: :ttlreiiuiî' Ic.4 retl- les~ lioli t de' joîleliors ;Oît 1i6.î :îvîe <itu
tilii.':i5 %lî lis :pallier couvert de C'olle'.

Iilîn.l,23 juillet I'.<. Cett' bouk'tSI c iîri c t'uneî coetteu'î
Le.<s ('îîîîi:îitt'ietîniie il(' lardihiîlir' de chauttx îiiîs'e i'I<'.ll'i 2 ligutes

tî':iiiîi'iteii les ilores4 &Ille rvIiil tî suîr leuir ilet e <l '< e'isie îl'tiîiitltt'
1..40 -0118itîi'relule'. Qpý'< saîle'mîet !:îhlu<' .1 cit effei. ia

Nt-lis paîyons aîtijîuittïilt.l .îlt(ru' tit cItautx. M'atntt i :ti auas cotuctiteuir dei
1 is <sa livre pou'lr la lîiîe îie le :.1 î'iî:ti.'tr. ga:rantIit la tii:ltiiîlist coinî*

'' t nur'si A Vlai lir dle ('Es deii re Viliîene e i'La ieîitîî6r:tlttlri' et
'1.1<11 ('kil . ntîitlaî'î'c. eli conilît il <t'tîe, : 'll:g't

L I iii''î.- <' i.r 't. <'liittemilla ' Iltn. ltus Ieta tîtiîyî'htlgoltîut
'o- til t ii.<e a >tiai',îî' ttts4 emtpiloîyés J. 'îî<ilel.

gko. lt*.tl &leuî iii I 't I1A l.. i. C <'st putr A ui ('-noir les it'etelrs i'- ce lira'-
c-'go-nrt' Il v lior' QItu itit iîî'oî 4 <'012' les frahii'.îl:ia< se rcît'iîit-l

i ''ii. lie îî' le ft.>11 iiîl( 25 le e'. Le' lie'îrn<' eX'
k ' îulr s u*' lls <ii-t ~ 2ii d îi'oit i1(1.il':tti i'Milîiri tAts11ii
I.WI sutr lýiC<ilîî'nlîîs. îll'titîeî' îlei 74)(1 <<lues-

(et'u.' îel'x di'e tljo rivé-Cu il '"il'î .l. J.îrî exhorta1-
'ili' .lg hIoktî:lîî sie 1'nutis''î C-J '' ltru fii~lait. ont tabrniquier «c.

tuîî'lei'î <î do- i<l' uîuiatté de bll
tes eil s'err Iitelr les; tillîbent. <lit Il,

l'E(CEIE I'EMIAi,,A< II' îXIKquîltins fi-l" (illes suintes: i. t\r
IIEItiE..."h&'journal AubtamlasdinI," duts ilrlligî's A conserver.

dit Ml'îlo Agrirole. notus appîrendl 1h 1 Mil.:tlterlc.)
nuuveau lirWeOdO d''iîlae duuteîrqgIcui ien 'êtrInts "-It leitlile 'iiluistrlle. 

Il)ID 
îl'.>'h CO EA î'î juge'r puar loin'iîreîei4r.l'IEtC E -Jl'al nouri ixtî'llnî

u'lcee. <tu a oetitn d"'-x' 'lileos r iîtat I hivers Aot&tis ' mou M.fils
aIn pilil <le v'ini . la s.iîin'ali <lsvil'g.ilTc lIirl"d' ldu trrige

i-el:' di.nîe. V'oici ea. qîttul îinArle ce :' l'M"la i er. ie el elîeautx ltsiou
~y't2'îir':lins et joiesq vairü. Ces iitinatx gi'

,)l met" lu' htrru! <laits eiî l.lle. I uI. for' -montPromt troitrOs ti decelle rieur'
méeçv oit lisiquen de verre orofloislrire i thIure.

L.e secr et dela'i: réussite' coiîis< 4l

rtreîr le fourrage ài' lîîîi dantts lii
it-Ieleut es coiiiulloiî, u't <le le. lt:ielltr et

i cat.Le qui <t'est îîa4 'î tîînsîîît (Logis

vls tri' b ait fuiie En12rt emplante

rourirng votlte 'îîiîîsîn' itîlre liai lii'
el tr r oflt. OttI le cîîî" I'ilb.- ' lt v'il
moîurceauxî iletît'irui, iî~ deux t' lie
lis;:~ <-: s alir2-,i <'tI. h'inu'2t .ii 'ra

lrits -' oit 1<11 titie si lr laî tzieoni-î li
le ru<lt piar une' 'lutî de' lîtiia s '

litst' eorte dle toîlu Itis lits.

eer. c'onitn' t <titi i, Sailt in<iaiz tt1( a îi'
gn:tlis ou à ii' la iiîîilie ' itais; lîrî'.lie

chlaquei jutr. (bui je' <liîîti uneh titis sî'tl
e't l'aîni'e fois :teu' le la iuîl''

Im aîiitlllî' le EI:lsii. dansîr
tilt ii(Itu'ii pbli ou alll l:t rgiîpta

<l:îisulaes dttîes Poainîiîu arai

'l1 itrlî ile Mle tiOt mlaîiillîee l'aement
î!nl1- annéiOIlt"es se <b.ltîtiv. il atn
-it Noir t'aiitî" e'lî'iî.4 polir la 1
avialenît <li fruis cits ii il le eîattb

!U'tIis. ild rest h'rwl <me îlti. ttlîl lira
l"Lî le întltttrI podltin -- la t ri 

.%nl dte ce sysm -im-îîe au lerodilit ue*r
tunFs deîtasetl sraidot uIlsoum'it

,il2tulio l'î' fie Ii l'e pri.t

arte Qde ee.q eIlt lNSB

de fruilîi'rt Fornesl u'larg, îlile Pîro.

h'tle'eosslinoitîure pourIil îla' frlalots
ilîs furiie. 'litreledexiat.uîr
<Iît ill ce itiiadele lriliiil do.nl-

'oies, a ciiulte ettIlrer-iIt s.'anqes u

ce, mour croît <-Illu it5lotten1.\_

Meit lrcelFac <luS01 111î(.la île cîeris
<'t Mlu bert Voest leltreZ dter prlt.

rftttr. Il resreignemu'nts nt CIi-tuur&" i
roIi obr t u ote rac.% e ltins

!inc ilerale ntre tIîCiode%' fuoiero.
ltit te ce comrere lmc ladute gr.

c<'it -'lr îes uninreue. nIliyn- quilqc-
<intb cecisO t France. e'tý,lt 1'auoin-
'l'KqnousdeI* pîrloit t ie. (ler tics atî

Cemonsieur ot tlue noîir-% ls licorinb

lied le (,1 juIn(l dern-ir. Ilr trvela
etqulîi bonnre. Ce is roir tit ireles1

Itlcient tr' aixoin. Qu-It' Ano..le
ViuIl a mmussi qllC'puiels îes tqet"

gni ntmble t qî oir e titise eilera.

lots fair noe crairerc oirla Orine.n

ileitnus pourr"ios ai exorte'r des, -rosi.
tiStr.".niîic acOe~ pai i
%<orLtir Forest aii ce iti jurlt I'î'rrob

, oiii' aen lon c.treu qui - t% Ile» le oîla.-

le. Cle u AS Juin deOn-e . Iltouei

"Jellt lie, uIs t;~v <lur calqltit les
'isîtl Ji', î'.açit letîliqîu'îtl lev gen Ci-
tt('aî'ietî Mi, lie pti.. :'iI .. l'

dntranent ttoCiore lu. joe., ds cl'

î:tl oî (1!4'& 'lit-catilS udans Ile verger, et

-1 *Ill e'xlPériit'il' liîl-'fé re ni es terme

titi tut, det illC*1îîe qui' lieuîx <ut i nus
<'ilaitilln iiîiis <1'errie forte. quti sl*'<n colit.

tlinnenît Pirait'iement pals.
(lit volt. par c'se. î'îîies r'îiliiil

il est tIMI'<'s.'iir,' lit' <iii3ltai et 1:1 djtt:tt-
et( i(u i-ii' ltt' que' e-lt:tilte lî'rrtli1 1lit

conîtenîir. i.orsqutttti roi lt'eu î'î'itili'it
ptas. il nei lpeut etre t'll

fît i"r.tlie. i'ttelbli dles rIieer,z il(.

dles Ptrairies ît:iurtelies. <la lic tus, les
~eu.il titis bons de distustîlon -it ilîor.

lanlce de( cet t-ilgriti îtiio.Iîia:l16 îi:ttis la
f'iture (i r l.':lle.port d':elu't

lîl111i;rqti itilîte dansu lint- i r'.q
guri îiue pîroport ioni le re'ndeett <'t 'lite.

Pîre'sque luutjolir de îîlît dl'utmi ent. (bîu.
,vent <lu double.

lit' R'exerceî pts 'ilut'tlsr:1iiil'
te. do' toliruîjge.s Produlits '. ele se' 1litri..
te' aussi Ptar titreaîttei:lli <iîil
dec 1:1 îîîîliitil dei.'tierbeý ois tili fole. gtr.

lotut rt lProvoqutant le dévîeloppeeun~it
île C<irtiitts~ et. épt~ai.(lanidu
nîîn\î la1 ibroiilE'nî' Coupe. Pîroduit t e

1't'iTet sur laî (llsat e i'herloe. lat
nt'e siî'aîte. et eneore' sîr la itrotîtie
lion dlu reg.iln.

flans nire province. (notis <s'avons
Pas enicore le ces scories :its:tîs. ent I-.

tendtanît fîie le itt.ir'lté niiît les <ittn'
à t r Prix Onile nous Ioîtsîosis le-4
.eliîî(tleeîr piar (le~ la Pouidre i*n («<i ta'
nine l'o,. (lue l'oin iein se procureîr à

<Irait 1lîeitt'Ot e les iri ries. (roip acide
à ilîiîtîs <(<al'ittI les :ilt Ioîîlcîsd
letsillii à auitre.

-ln~rhs eiîîîuyC'-S.C liq ilî e cell.
îir~400 lts l'etgrisVilor..I(00 Ii.u

dle pîlâtre et enîvironî 1.041m luse rbtiî'
ciel -W-. épîandules sîtr la fermeti de c-l(e
insu i(tiolt, pt<îuccuiei<îtiar les

lis ont hlblîatrc. dcittron 70 arpî'it.
P'our l'.iîtî<iloraion <lee Prairies et Jes

iîaturizert. on ri 'viîind de la ct'îîîre.
dg!' la chtaux. tliti plâtre et tt suptiios.
phahi'e. Pools on n liestu et rot"(.

T.a tottnZC <ordinaire des pf.ttraites a
t'té talle iotîr couper les inaiiavlseit
lherbes.

-NONIritil ti. ENý Vi"soIiî F1
CiIA 1N-*Coic(outr-, cii''at- <oint.

îîatzîîle ('xisî<i le suîitnîa.<ii.
vant enI cela lesi lions' ronsil le l'liont.
.oîtls Ileoullen. eotiî tsirî c I:~

tutllure de la pîrovince de QuiCl<cî. offre
qutatre prix dle $1000 : chtacunie tics~
IK'rliauilis quI i.reeilî'r. le mîeilleutr tr.
valI suir les sujets 5ttllathii:

10 l>c mneilleures isiîCt(ltls laîîll
lin des ir.ilris.

!Lo I t-z ioie-llî'ireiîîil'il d'a.ti.Iiiori-
l11 ion d itltiu . et i'lartei'"i

30< Dles îtîîilleures îiîCliidi' Piour lai
destuion'ia dles riiîîvnaisî's lîerlic.s

4o lDe hla îtîue dles jintoties ptour eil.
colilssiiiîiî't ei v'ert et ditS. meîîilleurns

Ces diiTrî'îils do.is lîivent M'lii
ý"<n(I'u par %les "cîI~hir"quli'O

AI''iECIViIN lIS CONCOURS~

vou, dans la '1 Montressl Gameto " les.

15 AoUTr,
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r.m:riiS silh'ulite4 taîr <'t-. voil,
coursul oig:îiils(sa par le d6iieiîlie d

'« 1.114 C(Ililiit5 dles îîr<sîllis dle liii.-
dlastrle latIna iuuîrés par led6at'
savis, (de l'uiieiliîire. et (le la eoisi
lion dle glotire' aîdmiist rationî îurvliieiale
t'i dont les pîremiîers rCuuiihtuitu viennîenît
dt r<'r iîuh'lC. tzeul eu diis'apirès un
loritiu-lik- auimntsi. Ceuix qui y part iel-

p'ut >41 11 eii'. .'t 111 datt lu' ilisîévui&
qule elnulsîtlet jîige.. le faire lits-
il< la tell lent d'e 'a llîie ecort:Liiute
lamiaiti." iii' lit'airrV ou dlo fromai:ge que'

il-t:irnir<ut lu soildelci pit îîcou.
iit dis55 marelle.(ii De cett foin sîî'ai

açutýieui au co<rtS :1 t1 le produit 1'
ordinapori delalfbrue,î eal l'oi rCsiîlet:î

faiu't les daîlîî.evrot alr.siuî den

.e ilrquans qui forias eere quaité
de oditris couers le Jeopétirns

l'u ti lii onnel cruît siîî.SsIis spéc Jiaux
nvient doétpi uil tepdire <îîoîri r

'ic l pr-exhibdeition. Mîlîone.Isdl

gésl en lMaueit l quaitéli re ae
men t ue fabriues6. Ees drésumé de-
a pour êtefet dev(-rcr îait t6k -s liis

laur ninotiae de rodntst ouest Jue.
ient doien se tuoir fu tujur.E
qet. îell éendn <l'emporeterIl eudlu

venr-intir lsleurs fabricationiAfai

é'eîlaire d'xce lene d iaî
De en récomp-îalaetsé r'eporées esrtesi

dlentistqug*e . làU Isontoeprer facuie.
plusen Amlsent tomatiee vî fille 1nrrý.
Mlon rieurl:l d'fls Seula erime péri.ut

vspdutal pouraa Stai d s iiiriooEl

Lete dépi~aten trîspe 'i tint' ra

loi lue duss faIltés Ellccdvraiouit

pa oyleilne deC produi t etest diii.
allaieintrodeire Ct0 Il fattedre TelsA
effet.ruele. queiî Olellt dotots cna
ltes <lentché la deanea exste aias.u'

quei, ceulldes toiii:îtes le la Me-dlter

Mle. .lolîCal. <lret l e exp6riteiî.

* tes polirdrlisteîigonde ce quI vissr

denict (le flvrs A ce coii.eIinCre ai

Mnieur Coig. lelacnt Cie Expriet
mventu alis le siC d gla ême op
saloin.u liiusls t:ili5 ane

cettre saln ui portl'exurtilfiîne lInet
quité donu e oae dar la MéC.ite.e

gleteinal finnic de fsoils eoynfn

l.îîui. don la, Fraeuîetielleu lrlepre
tiute elle ds ol:tc <-s Iilastn Médit.

y. pour l'Isont.liiottein. uivoa

"ies tomiates poeenit tire eIllItes

letr ,raioncur l'exrii ntfîes <e
étcounnlue quIse poarl'it péIcieî uar

Les oin1t"lit- dmenion itc)en.

vr.îit êt re t'eeopp Juinsi tit papier I6. pîlîî qui'à' niilô de Fi:t linutteur npréà;
ger. ln fermnentatin et le t:i&.;eiiielit. Si Il.,
La.: calme ~elîîl. faiqouée la r feurragies ont C-16 pliillès danis de IXlsiii
la fablriqjue cl- hlsliers %]te teCtIi îc. onditions lis se conîserveronît Mets, <lue
offre tote.. les coiijltiuiîu reîllls. le 811o tit (-là remiî ite ou lentementum.

Elle é-tait prlimtivemenmt destilic-0 ais Il est avntageux et mêmiue liud1.Jlsi
trnisport lits railsin. sale de couv~rir le dessus4 de l'ens5ilageC

chaque caisse tit-taIt poiter Ile 110iîî a'e aile double rangé~e de p)lanielies
dle l'expé6diteur :îh î4 le chuiffre Indiuaîint glue l'oni recouvre de terre piour Il flet-

lai quantté (litd conltenu (le 1:1 luol le. U&* tre coisiIlitliiieimt :a 1':îlîrl (le l'air. Il y
I liuett Cae da dei tait :itiî'si y être lis n mêmiue qui :îjositeut des., pierres poeur
expmosée." ugnientier enicore la compressionî de

Les ~ qilrsCs<ui d(6-irerneuut :avoir l't'uusl:ige.
de plus aîîmples lifforuuuiloi pleuvent Il faut <TlUt ''enilage soit le plus doux

CUISSON DU C~ALCA IR1E EN 'lAS-FOUIt DE VAM>AGNE
}rEA 1l'l oX

o, o, o, Fra<ili -à vocîti Suiveanut (Ile le feui imarche oiil~-cîeît aliors et Suivaniît la directlion iti vent.

2~-
t

i~y

~-•./~"~ T'!

r~?FZZUI - r r - --

y,-
'~1~

le'adqressr a profeseur Rtobertson. A1
Mkitwa. ou à M Eider, Demipster et
Cie de Monltréal.

slî.os TE SL O .e silo doit
tCire p.arfitlement éc-'aîeie. afin quî'il y

-lit lias A ernînuir lue l'irpuss y
ptCntirer do l'etérieuîr. L'ai11r voilA

l'cnneisîl de l'ensLlatge. il fault djonc
*îuî'il n'y ait toujours <Tue la plus petite
-'orfac possible dle l'en,,ilage exp<uuîé'c N
l'aI1r en liaut dis silo, sinon les fourragest

ipniU(eC' clîaufferouît et se rilttoiut à
'-Oup sf1'.

Un silo re'mpie Cfin Jour, ne le Nera

lî e'ill.cest-At-dire le moins armde
qu'lun Pourra.

FMAT DES nrCOL.TES.-Lat récoite
det- foin est loin dtitreŽ usI abondiate
qile celle de lganéfe derffiéet' elle est
cependa'nt assez bonne dansa plusiers

euuulrolt.q. L- ré'colte de trtéile lais,.se a
désirer dansç bien det; loctlii«':t les ré.
ro'tes de céréatles Promettent beauîcoup :
lex tlornans de terre ont trsbonne ah-I
pacence; . la vécolle des pommetis et des'
frits en général sera probablement
T'lits; abonidante 'pic celle' de l'ais dernierr

rie]l(de Praine mlet une resîrietien .qt,
rieose .A l'lintroduîction dîl bclili Etin'
ger en cé Pays. Ce décret exige que
tous le% anlniailîx Imlportés qîli ne Font
p'." detn à la boucherie soient s;nu.
laits A" l'action de la tubercuine. LAe
.innmaii donniant La réisetion caract-

bsique de la1 tulbeclose doivent éire
.abattu&.

Il'effet mioral qui résuilierrit. en atri.
'-int en 1Fra.nce, de la rmcnnasuunee
ir'un seuil nIln ti'uerculeux Serait 151it-
'lsant Polir empêchier la vente de tout le
!ot et, par 1:ona69quent. acmetrenx.

1805
lis îtîng lie bouit P~IS tout li fait
:lussl bonus que lamîopr6ccdelste.

FOIN :-Assez bonnet r&'oiie.
C 1 i% 1 s-I toit.

1Ai'UlI'GET~ :-MC'dlocreS.-ill

(Extrait d'itsi rapport de Ileter Mace
V'ariasse. C1leîiliaîîe>.)

EN[<IOlt'i'A'I'ioN DUT Fllri ,BN
FItANCH.-Uîî r&<Cîît d6cret nitilste
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Il serai itisi' turgenit. piour lit iilil'î
le.. 'Sti'îl,er"," ii lo Iîu .îî.'huiî' i
îlot i*(' li>> re laii.îe fialI' îîi.%irz tItl

Io. ql.I.tt. Al I*l'taîîaîItltIaaîl la- 1t Iii'

4ut 11111 p oarr.t 91- ' dotilal

FABRICATION DE LA ORAUX

o-11.îiî la le a% îli\i Clé ilélîîoiatlrk''

est alle illa~tlCîe ta "'s llîîeaa il î'i zri-
i u.tiaui' ut Il ia1lliaî iii' î>eîîîr be la
piros, aîrî'r* i.illliiiiili'iiil l..i Lligain'.'e l
Ci iltîrl' Iniquhiîe la1 ii.aî dOi tilliîi

a rs la.ileaaeîltala finir do~rtlaiaaî
Oti~ ~ ~ pA i iilli i L t i tilîI dit,îi Ilu s ii

liai t aal' î'ei il-îla 'o 1iiil, le l.a rue
.ai flotil. -1 à~ r. pîied>s (le pirofondeu'lr '

tiiliibil n i) .'i I- p ied'îs i' iîîaag <lai
1,'tare* ul r vr 1i'ilitaie 1tiîilIiltii 1:1

i'atlri'. il> furae liai ri' itat fî'r a. t. t.
î't tilt ttie'e sar tes biarrea:ux ul suf Iv
seru.li ,aitiî aît itr taie uirt' lîtau'

ati' îivlrîiîî î. . lit.-îl illaîièri'. %fies
tdOî5iii' 'aî'tir ut ilt i uialil'ti illi. liait

titS g.'5alan,''.tlNse troîuaant .1 lia lias.

a lai Il% Iîri (ias etala taii'1lflil

i îiiî îl.ieut t'ai v aleii'î h' - Celata
empîliss5$ant de' nulltatit Iha'oli(Il ta
1!uisitile h trout '1 d1"ta h''tîtSit
laas i tl*i ýIlst olé ti r.%îlai '' tha u aitaaOyeaî
diS trotlls ai. tQ. il. ittit' l'î'aa pue dlaai5 l:

t.t..ilIi' tl':tfr 'li' nia siommeitt du t t.as ea
1.1h at t llrtmI-il dIa ve'ut t't l'î'îualraîli

,.î 'u 'in toust tl ud îir'ige'r 1.t (-'lia
à-I l'linté'iur. 1.41ruq4ue le. t.15 V-l

loicil etlflatlllé~. on i.îl, i '>a-lte

.Ut t'Il ,:Urvtî'il.Ilit La etaahtsll il ha

Cltrliuct-tt "a 111OSeit ilei IT'Ils tliiît 1lt'
ieln ('iItu île piarle'r. Lal..t aisiii ,e faIt

lîhIl's eîrou'é-lc livriliti. avi'>' cer

îl sar ' *l e ll îti.'liil ' e it a 1 il' rtît

t~11.1( les'î '.'i rl' uili

2;ouvoaxI élèves Pmr les éco'les

.a p iîazuttt igrieuile ct-inuilie aa
cessezt A dt.vtuiiî'tr saîsiir tl'uacill t-t

-x a-niiiutrur lîartolui ult' %leiX tIc ilî

c''i5t -Iinsg. piar exz-tluieL. lattea f i: "

rvaîd l'î'le l.t-lSi t l-' ol.îttarir1
j;11011. delà% îles tillas .Iillltts g't('

ngriculk-4, ,lotlis tet t-tit- al lair.

îl'-lcoe îaslt îde Cau aitaetlil''

avîae lfus éstiiaLt t'iirt uaii(ulllSîu'u
va voir. guui tate Ciil coîalr' '%?*,or

iiCouvîre oI' i'ie lt'tui deî'; ('1as flu

Ao ,:ai îit'. tiglitasa. dtlais le t-Iiiaé, île'
1)eil'Miaidga it se trouivaienlt ilt,

valeCureu% proiiagalur agrlcolt"q. i«lutî
lt'it ittale'i Joutli îl jffi>. Ils iaral

cilitru tM . 1 1.a $aliitti.attu

A SnisiiC'Mt.iilii'. dlitis te titiiè

quaaî"' lt:tre élevr'ts'asriullt

ilrigauvt itllIlattiii. l>atî. M iauetat' et Ila

Flico'ur dlaans l' llaéla î'ouaît". à 'ac-
Sîluattic. fili *.'vo.i'u 'it aiauq:'l tlona

.eau sîiui potar 1'(- ili' l'arirutlhtre
MMIN. Félixz 'rotagr. Jotrlll cara'itre. -10

,o ,tNuritet, <onutô de itvrtllea'. demai
<-. o" le. 1),W1 %iîtetît ke rzîéa-t.id t~

l.i:s'eet fl dîuîtetta rlgaaeaa CL soust
.Nl Ml EMlimiîi P eils et h tîailîîîae Vr&,

iClivaet . flts fiii L. Il. Prét'lî't te.

pu.a le. ltiltitil q' îleSt éléî es el Io z'.I'- fils.-'
toialus illilo etIs îîit ullilorté .1 leuar n'

i iiiilat.u t-1. s.a iai(lt tîlt. S~aaint-

''tv e ml"'it ta-îîé 1.. et îairez'i. h"'
tiars. val qultleailîta taetiata
t gtî-'las(i fontt lîheti tvti' jîaitl'A' qiî'

pîiuti "'iijtlttT'î-t d5tt I"e cea'aatte
ttttlliuîti pazrl.e.

Ll premtiert C"tIve tast Çuuîîî-tit pari'
Ir uiijaiitIti:tîlialasîh. lélittl lire lîî'

(l ilial leiuuc- e-titita'uus slta Iaieuhurgo
.1' l'eutrenr'î' ' .1 ?4-s fi-.tai t't îili-i'

hiouasse noutvelle .a é'té v ii t Iaaîal 1:aî aé'e
par l'assemballée'. A laueaîlle' k' Il. I. .i-'
litais'' et l' Dr î;rgaitiit llr-*slil:ihî'ill.

hA.' liona îxemle :1181141 dillaé aie teî'atl
l'as rester saiias laaihlati'tr. M. li.Iti>

à léryer lt'5, trais île illihiill tl'iiiî et"'
a ant havri' à l'éculeý ît loh. Dei îîîîî

ve'autx t't 14SLmîsaîltiisttl ai".
cut'i'lt e ptiolîlnue t'ngauuullenl.
mt. le dîo-ite'îr tiage lie v'ottlatt lia, laIs-

'.i'r se ralentir te nouive'l élan alliai
tîiiî~ Il fhila n aatael applel. lit vt'

sat relit hî'îtttieq île bonnaelt outé Z
vouloiîr tournir talle îla.stru par antI
tic-ii pouar l'enatre'tin iiî trouiiltt'
(.ie A l'école dl'agric'ultulre. Ttîisaitiiu

tuen'lt. si,9 gésilrelt cltilycis sotasurlvettt.
Ala suli'e tii tloteiîrl'i" alîèiu

V'olet les lnaals île- ce., atIatai ahi 'iatau-
lion aL'rlitbe :lis mîéritean t' e ftaneac

alu ialettt 1Iihhiuiiîie t d'avoir. thii
hîlat S les COISS,îe nombhreutx linhhla-
tutus. Ce selnt NINI. le hi'lctur la

t

M. L.nfoaaî. Chas. 1.1alaiîe. ('ala T.i.aanli'
mauitre Itnut. Cusaie(liéîalcr a
Istilre. utyitent.
C'îs iltesleta-a chttlsitiit star Il' î'lînnala

leur ibrol-éité alaîa. là per'asonnie 11n Juneaî
'riiéo:è*ýia' Lor'rain. d~aî les yez dutquel
on vit titiller Clpu¶ ercye5tnes det

Pli on e t rotvalat1 h'o-iltt îl'îne auiis
setîtill. dltitinction tht' ta par't île zes

I.es quttjéne et<.liat'aO li'"
font MM gfillnai. ilt el'Aliirt Cialintur.
et AlhierI. l'iLq il'lsaae Dainîtat. lcequel
r'ongeral A fiatre 1<' sacrhifier île se priver

fli'5 llrésîCatSl "ser.ç (iule cet Puiant. polar
liti 14'raitttre il" îîéhii' ilis. cours île

htit'n. la pair,IhFç ahfi'l'Iuie cii
i'esérm -1n'NIfii n aý. a atasl fontiap

('elte leriatèri' eaapalln ahti il. P
T.cts'et titi doôcteuar <ariannt aura

'lin' fouiîfî diIx-huit d'(vutîe plas
n"s qa'h' l'au:rlrlll tttrc. Cr' qit lioIte ri
%it%,entin et plut I' nomtbhre total iii'

iotas t'eirt qaît tnt ?i "pacir l'at'a.nr4,mcnt
a-griil. lfe plait solhide îibrzr.. laijplaie
vJ"a-Ihaii, rlrlàaeuise in tte prolvince. sue

rî'jnutrelnt ait' l'es nita;tialfhita5l'&Sllta

IZCme$ioNq AGRICOLE A OxàA si
OTTAWA

rFmw'. ati patumis~ avec lê pluit~-
Ferme de la TrâpFe-Champ de

î'oîîîîîe l'îîîî alhuitlc.' phiî'aetia- jourî-

'aa.le. calithalîe I*otmnuqrl dus v(-alui
«Sic-CroIx". alîlé tha-ç I. MM. Mnr

A1 <Iaut et A lui ferlam .h~rhtatae dl'sas-
tuai ui ll u i theiitiM 31111 -.has uîî Iillet
i'iiiralt %'ils utiiht.a ilt vtiét tirg-

ithaisitS et iliri" ttalai Ilii't 'at Si' fat-
-ar tt ga"i îî iitiii' tI'ail( i' ti hi>l

p al. tharhl~ 2lt2' crsv lia I'iist'.ý plthi"

faillti ls ehtéait, v t h. i au1

ahi QUIaéute maardil atin. hi' lit'use jilu,

!aa'ir'a 1>11 , i'trCt-t>i. 'l'ails hî'5 msîa-.
î's, eahsoiiî ' t les î'ilhît ' o.rs'

'iitth rila hluir eliteui d îes i iltifé

Les Tit. .'l l. Mairqlhi, et Mîl"haot. 'M
loih. A1. Ituarialrî ci quelquiîîes î'lhhliaItil-'

î;rrC'lah tarI .A tas t'iiéttI'il laie fat
1 uait ouliehr sao pluas tlla iualtfltelia.
votiis pi truaiu fii' lu tr'aaaar Juillet'. îlr
hi' Mtii. îl Fa i a' prirîtéetîhiîa:h'

it titr' iirt l'Shatt. Mîh<'tal('îhSa hi'
tat i'St-ei'h'lt ent'i'hen star leit tn

pîar he lté»véra'tît I'ért' t- tlt.''.litle
leuetl l'it ave imis h'i- uui'aré il<)laui A
it luta. la isui'e i a fermte e.mîiaIt.

Itaî'aahale. et rei'nît av'c tnous Jusui'à
<Ia . hi' :, îe.'s aIétals -;tar hua co'ishtaa.
ti''i an h le h i' p'S .haa ar Ml. Joldait'i

i' d1tu lrt'uîr îles Iraim ata l'écoli'
,î*I'uaractlltaaViii' do ite.tît litis 'M.

%*'uîlé'. stit~-aa tar aa lesý fî'rmaes dei

l'uIilt île lla'uatlhiert. aula t voir 'A sona
toila totale l'î'ioîoie olîtt'gtii piar lai
t-oaastraui'thiin fiii rt'sî',rv<irs à prttiia.

A.i%.lat cette utaté3ali la fermea'

îiaylt ;2:..ooff potur l'aiiýlli îlé fumiete
à Qîéie elle inailoy.aît i-lit(I clia"Vaîav

et uttuint itlllll tîua otit s'hivîer -à ces-
t ltaarroiq.- . m o nyeuI île> pirns ('lenîltas

-ir tIi ira it tit lrataie a.ttntia'l'eiti
t itS att' terre, tii prodit pltus il,' fuiti
îîî'î'î et-a obîtenit pir ual'îugett fuiller

piiî'léi ville. Ot tiîiîl le trival
lieut cheau''iix et aies hommesaî' cl-liutt

Iîîî'îat 114 biat. t l'îîî sziti'e tant-lélui-

ilali.lli' del $250.0. 'esIt altlq fille la"'

Snhra'-es ftai-nt talls enlî)loy<"e peu-'

diat lî' Ititr ittil héis 'A boa-il.

Il î-&--mit llImiz hiia l, daier seualemtt'l
tuai apierçut aI-s tItierses questiolas Fait-

l péslar lis auîdîitur. î't nuI reuruenlt
leuta réponlse sutll' Mri-uai. Il <t o'ertihaa
caiîe celle Ittille tIi voyage fit ta-és frie.
tilut' e't îqt'e'lle cntrntiîi',r. dlt'S namélin>-
mIons iîolailliq an s un avenir pro
chtars...

L.e tenpsîlut us mlanqlue poua' faire tUi'-

.iîihîr('Itloli atîCatte siucuitte île tout el,
qau'îaaa citttvutatr Ieut VOT ut aipîrelaîlat
nit-ilae da.ns utne coturse visite .a1I11 li
filai"l. l1'ciea aI'tka. Qutelle traIts-
foruatliini ialuai totale la liuintîlae dilclL
l'arrivée dls titlt. foi. 'ra-.liiPistes Il Ya
treize nits.

uiresibé-i' re'nlacenat partouat lesith"
ritileq "*r;serves." dus- sauvages. De'
îtaiti Wtiu eltalips de -rlliî îldes ciii'

bieni réasiu aie jeuieti vca'gei'
lîlt'îî nlgis.h'en tall n v pineO lîr.)'

ditîction. 1)>Cs chititre Foliolesi et îles
chalnr bien elltrlîhtlst reiltllcelt

les vérLhailes 91sue- Si îles nit-s pas3-
."ueat. ce file lus tit. l'è-res ont titi faînec
ihu tra1vaitl potr tr.uansforsi;er ainsi toute

tuae î)irohsse est vrahanent pirodigieuxs

lsq cuisirenCit izx-itnie lcm -. () asrpents
e't liltaq qu'ICls euit dléjà ili.ftrti(5 et traiit'
forgnes en r 101Mrns moislgn. deC toust
:ulire ;-ugr.vIlîCoI. .htlrS

li-I-ls itarz.ig graIlla. fottratîges
tlîvî'a etuaire srcl(es. luarfaille dle

larultmtlé ut le bielle venui'. Obn Y 1(-
lati. cil ga'né..a. une Te'luliol dle fitnis
néesM cti deliorit îles pttr:u.ls

eltlil occtil<lî les SoUtlaAUr d-fih.ulc'

et le's elîaîaaliî. A esotlltr et Il t'îîerrer.
D>ais tlti r ttionu, les l~ îalîutî
pýrt'îuîr'tt lit seire :111x Crciaaees e.

les! sia stalîles dc ciaillire a:air(.tt'
foiî piermaeitent (le netttoyer et td'esîgralr'
>1er pîarf:aiteent le soil lis enfinl let>
grttlt%,it frragies sus, steaiiCe3 îl:asi'

tallie grtiiaaiii'. alli oie donnîler lis aal.slzli

ll i e ' e i t i î 't 05l 1 : 1 i l o t u i d e t l t C î t ( .i t- 
îa î 'i'ru i a lb îl1els sr s ah îal

ltli aie plus beî.au et île, pluh îis 3~1
quli' fi' traouple.au (le v.ailles iIl' 'i.ia
queil si' (.ttltte paîr î'ttiit 13(1 1ttes.

rî'est par l'lalilast rie 1 lalliét. lat f.tbrîtat'
leu :.a liuITt t:tlit I'lîli ir tlistl 'oiîté

1.I proaducti Clde iiite' i a rîa s ttic
tIacîx et lpar t'<llea zl$e ilet arasuae

daviroIa qu~ate ports poin11 t'la:aunea
deîs î'aî'laîs (l' If:ht~eii'a.iile lis

I IlýNrss îiiîiit1i 'ît lit lirlillg dei
leursi, st'rrî' lliq lotit maa'1tsagti de.,

''iret icds tlit"rit el'il. îl- cotai-
allre t. allîi ti' f:aire lîrotill'e ('t0al
queuteni'lt les~ plus fortes réc'oltes.

.îata aîvuliîs v>isité enire amtes ulauseat

.ilai. L.e terrain y est tehllt'ut 'tiOL
LIeux fillia vetia dlit le souile'ver et eili.

porter -1 la sutle de., 1:lloar-4 et deCs ier.
sages. 0aa availt ait$ du fuaîaler aiv;ltt
td'eatst'îlîuiet'r ual grtlîi's feaarngýres
tilverses. cil vue de lat lirodilelOla dlu
colis. Ilî t-es dilverse's ga'ailes. la lu-
'terie seuîle a lois y prenadre rucha"
Disoat-;el otae cette lhaide ressemlelîl
beuaîuup *.is tréle ; avecL ett tlltTý*-
reliee iîii'elle piousse al ce lis :11îoaihllaatî2
et alle foîrce nul piermettet liU.llt
revolt's; Ainsiîl nousa'e . alîia'

vis dte )03î veulx anis lit gr0ll'ze le fois%

îde luzrernae fauia le 15 jina dernieîr et

juîll(t. ilbrtq qinllze jours (,litre les theUX
ç,ut>i's. tilt regant qui iîesur.tlt déj.1 14
p'ouces dei lonigueuir ut nuil t'ouialt lai
terre dl'unIe eînlulie tr's lats (Ile tour-
mye't. Nous at'oil Cété énaia'rvll i cîl
cetttei ei'olsaîîC é'tonnante. Ct'îîuîlaîîllt
!a aie fiuîralt lias se'mier l.a luzernie dans
les4 champils exîios<"s i lever titi d;l.
Datîs ce eas. lit pliante donîtt les .tclias

%*eilrozieetit à tine grande distance dits
lat terre serlît lirttZe nu collet ina' le
dé~ge l l ti11 uirfauce', et sernit. &ans dote
l4ritc. Oaa demVi' semert etite 1)1lant
ansli lIw terres pkeaC.;rofondémaaent

(.aoillic'.'i etsîh*nitit unirmlse-Mfi

.ilrdlti'hcl gltits n'avons vil, nutlle panrt ail
1hmnxt, unle luz~ernîe nul avait atteinît rt
lrihistala'ti nnée île croissancre. r.A iii-

7.ertie tl'.t' promiet lngue vie. 1'aartoiat
oùle atnio et le elimnt li sont fav'orabule.
ci. hîtint(' ise aintientl en lin e giro-

titllOf pendalunt tale vingtainîe ul'aaIaî('î'.ç%
Leîs Itit. toit. Trapplstea olît hiAl cms

Nasletur ironls ileilîaaad6 lotît Fu.ýelu-ihi
,l' iq 'l recointîanîlaieît les mioa noI.

.,otirtl'laal mtisant q~u'onîfIataîleO~
Vioîlet leur ra"poîîe l-S iao slloS il
lious h'.'titlrit vendîre la tîiltl, dle lin.%

'>a iî'. r nU.Ire tî'nue tie sutiit 1%1ia%
à les anurrir. et ntre uagrlctaltire esse.
rit mi'élre îprtiltale. IIttenait l qîte la

taîý'ii réponste nouas a M'é faîtle A Otlana
mn faveur îleq slig.

Z'OlIvOtiL% tous lîlen rcugrcttô d'avfoIr
>l ferai lIe tetpuit lise citez les 1111.
t'ères fr<li.a. Nous atarins jias enîcla.
tire lms renfCrcep'" SI %%ccliictts. id%
îîrutiquies et si tailleles tic ept oufil lii

a'hiî'f-. desý lléparIttleuat.'î N Okit. C'esýt uan
maiage lneonilîiarnlile.l)éi;% nprZ deuax

lavressetteateitqtîe liot% avolas titi
donnier A Okua. clinctan îles ctaltv.itetart

.te dIesIt que cetle Moral couarte Vieite leuir
;Ilit elaitéCill t nule. tou 0 111 al'c

îîat'lls fasicil. lis aic doinneraient li1a1
pour Tlngt lîlagstff lffl cnaulguelDcllt
qtlil Pu oint t'uppattIo.
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TR&7&UZX DE Là, FERME FOUB
LE MOIS DE SEPTEXBE

'iitAtbAUN Ull.U

Iabulrer les j:uelai us 100pou lat dei'ière
S fois, Colniidicdliieit, îles l:îboursi d'alî-

tolettie qu'il faîitl îioussera:itault qu'en le
pîetit. l:ioaie<ufiaa'<ii<01cae
enterré lpit le Lbouir. ClIititilaige tis
te'rresu. ii'tetalcl cîil'ti'<n
la chiairmea, les engist~ pîotassiques et les

phlosphai:tes pull solubîles tels <tie la î1o1i'
dre d'os, les ticories-. le d.It-iliusiliierittoii
etc. L.es l:ibotîis d'aomneui doit eut
( tre tfites de maièeil'à ce <lue lit geléte
et l'air puissenat les Iu'éter. C'tnst le-
temps de fumîaer les pr-aIrIes uit couve'r.
Iv're. aveu titi rttier oit deus cuoils.

ite<'olter le etrai Ie lessils; peur
gr'ain ut fulir I'Leililigt (iilit Ôdiih
Iourage. 'i'eîaîîîer la ritcoite des; larl-
cols (fèves). Arrachler les paommaies île
terres, commenîccer lat î&'olte des chaou-
des bectterave's, OO1'ctaî ete. Drièe
coupe's île fournages verts. lititage les.
grahis. qulandc Oaa nt euco attendre l'i.l

V'endre les :tirlux gras et eo -achieter
* îe niualgru's. :iulvaiit Vc-iat. (11i marchéit.
* lour uiiater l'iver sulvaiit avc~

le tiipu de nuourriure quîe voclas
avez. Nettoyer lot, les ('lins.q nitlsuseauîx

et coutes oùIci e :animaaux v'oilt bo-Ire
et les teniur eau ordre.

SOINS D>U 11TA'IL

tnlqurc'lîer îles ctablet. realîrer danis
la cour de lit ferisî', et iiaènae rentarer -1
V(tatule pour la Seuit les :tiuiiîî:îuîz à Ven-I

gris et les jeunles aaliaaîx. En.vter
qu'ils oe pirennient dts trolid. A cettce
époqîueni. les ~lluaIi-e-c; Sont pliitrv-5 et
Il faut douleaur à tous les aiiîn:ux e'a.
coi-e act pâcturage test 6,iliilèiiueuît di'
fourrage vert coupé.t- de navets bla IicM
le <'houx, etc.

L.es u:ut Cs d)l'. tait c-Ire coupîés et tué.-
lèsj avec des foirrage.q verts cotlipis.
ou avec de la paille de i'aiiiCe. hatlit-e.

Les tourteaux, qund cia eau donnle.
iliît êtIre mêitlés atax noires fourrages4

et servis danls dus crèches on îles liait.î
geltes. Mettre en ordre les augc4esi
les nettoyer, rétparer les c-.'chc-s, lest

I)ortm sie.. et tout Meicta-e en ordre.
's l'eut l'hiver. daaas les (-tables.

Les I<ftturu.gî.'s sont nlîip i'lp <tI
faut donnîer eux v'acbes <jet y vott<'
core <les fourragî's verts, dii t e ,
sCconide coupe. d<' escei lscu'
et des racines, et, en les ntatlca
la nuit, tan miorceau de tourteau et uaa
peu de foin.

Peur les vaches cii lait, il est na:ut:-
geux, -à lac-at1 diu mois, de donner une fois
îîar jour de la ntoriture humectée et
légèreaiieit fermaentée, nutl repas du soir
de préférence. Celles qui sent rétgulCi.
renaeant nourries il l'étable avec des four-
rages verts, s'il y en a eîieore suflinua
nient, lue doivenat recevoir de nourrituare
Prétparée que tiat ls lit saison,
incluis qu'elles ne iliniliaucit eai lIt.

Veillez a't la aliét do vos vaches,. et
continuecz a miettre les établesî en ordre
pour l'hiver.

- S'assurer que toluls les vaches asoaus
chaque jur traites bilen à fond. Si.
pour l'unue d'elles. Il y a dimnutionî Suu-
telle de lait, y piorter île suite reamède.

MOUJTONS.

Mettre le blélier avec les lîrelbIs. V'eal-
dlant. ce itiol, et dants blonîtes cas, les

naiouas ilhent recevoir île. niclies.
(-Ir tes Chtaumes doivent etre eui vilîte
l'allie lablotarce's Quatnd vous coiuainleni-,'à donner <lez racIne, futcilesl gradaî'hle-
flent, ila Ceula Toi Inbotm e, O.f-l

friraieut et uquelqîues-uns pourraienat cal
ilaourir. Ceiicudiant ceux qlui ont reçuc
réýuire1uVnat pîendanlai'étél des navette

ir'oe.de la itelle, uu dles eiîou'c
i.oillîtt partit de Ieodr nourriture, ni'eni
,,ocîrirut, pas. Poui' ceux qij eit été
nouris nu lîfttur.ige et sur' les chaoumaes,
ell contraire, Il faut aller aveu îîrci.
lion.

i.(.i choux (I. sl:ani dioivecnt ttre dont.
liés blen décveloppécs et bien inaOrsNe

lpas doenner dtu betteraves à r'autoitite
aux animaux. Ne tardlez pas5 troll à
donuer des alments etecs :îux brebis et.
sui tout, nie ;eur donnez p:as de ietais
qu:and blen mêmaae ce :eraieut (les res-
tnatt de navett succulente et paruls'

sieut encore fraîchie. Ile:uceup de brebis
avonrtenit parue iiîioit taille troup à leur
deiauer des alimîaents secsi.

Voy'ez il eu lt(, les ecue.raeliies et
autres Instrtuments emîployé"s dans Ile,
berxeries soient eun bon état aIvant
l'hiver.

l)ounez :ax muonis à l'enigrais tlS
qui sont presque bions pour lat veule
un acuîpi'eut de toutenux. Cbois;eS'z
ios brebis parmil les meilleurs agnltea.*l

Dansîi la junée on peuit encore eil-
voyer le-s muoutons à l'haerbîe, bleu îlu'Its
iulc'lt. nourris .1 la beirgerie. S*11 îa'yi 4%
plus d'heibo. donnez des fourriagesï

LeCs Iivel& se. dionnient soit etIte,
soit coulpés, 1% volontéC. Quelques cutil-
î:altetird préfrèrenat donnèr les liaveLq
'nliers pour habituer petit à petit lesi
mnoutons à ronger les plus durs quI vlen
ticet esn dernier lieu.

Si vous :avez tes Chlut) de navette.
c\"t le temlps d'y inettrd les anoulolur.

Il faut le faire graduellement eu leur
donanaît les lîreniler jours dles :allnîeîi!îî
secs av'iat de les enîvoyer au cap

l'or suite dles récoltes de racîlies e
dles laîbours Wiauîtoîiîîe. le travail des

eeaujx e-st encore rude penduant e
mis. L.eur donnler iste lbonne naourri-

turt pour les soutiîr. (;est YC.iîoqIic
1% loluielle lis sont le îilu sujetîs :îll:
mîalaies. l'our leuîr éiîter ces maire-
dies souvent fataîles, Il fauit faire alda-
tion a, lét.It de leurs IntestIns.. Il ii
faut sous Iuclun pirétexte. îk'liilallit cie
muois. laisser les chevaux expes's- à 1*.îr
penudant la nuit.

P'ORCS
Teruiliter l'engraissemenît de vos

piores penidanat les trois senîalnî's qlui
pirécédent lat veille i c le la iuuCî

drge, dl'avoine,. ou les alliments asbs-
laleset économiques que vous pouer-

rez vona procurer.
La moulée de pois donne le la fermeté-
:1 avi.inilo: Il ne faut leur est dlonnier

qu'un peu Intulitiatenient avant lae
% ente. Si on leur en ilonnait contîinul-
leinent, la viande serait tropl dure.

Ls pores pesaint environi 151. lbs Acoet
les meilleurs polir la vente.

A ce moment, Il faut rentrer les porcs
qu'on ne veut pas vendre et les nourrir
à la porcherie, nie les incitent au champ
qu'on peu chaque jour. On peut leur
donner. el cela est avantageux. des tour
rages verte, vesces. cioux. trèfle. Si lms
porceies n'ont pis encore étéc net-
loyCrs; et lavétes à fondi c'est le temps

dle le faire. ChItrer le.; pores venuls en
aoû-t. Mettre à renrnls tes Cochons

il * bacon."

V'OLAîLLTFS

A cele é-poque, les poulies ayaaît liro-
fité îles cralias perus dains la cotir de la
ferme sont grasses et en bonne conîtl'
tion pour lat vente. Il vaut mieux tes
vendlre le ce momnent que d'attencdre plttst

?br, ien qtl'eîaIlsae CD hiive, OU <iii
tenir ut entlleur pris.

Si lots oies nie trouvent tpas assez (le
nîourriture sur les ch:aumies, il faut leur
est doniner eii suplémednat, chaque jour,
a1u monOiit oùi elles renîtrenît, pour les
mettre eia bont ient poser li t'Mea

Fanites eii sorte- que toutles les % oliille,
s'hanbtuent à renitrer neu potsl:illlnr clii'.
(Ile Jour. Veilletz à ce qîue le' îoui:il-
ler et les volailleis soienil rs V'oir
A ce quIlle I'uvolilles lie mîanquîîent îîis
d'eau.

PITITES NOTES

Rtnis :eux champils ei
lîisirluioîs lîus.

Le c:ardinail itaîiîpoli:î c'cri',ait deraflé-
reniient, au< notes1 île Nç. T,1 S. P>. le P'ape

Lédon XIII, au F~rère Cypîrien, de Ilo'
értîîel, Franîce, oie sujet de l'enseignae.
mnlt agriî'ole et dle tout e qui pecut

contribuîer àl releîlr il lat cninpagne les
piopulaions rur.iles :"Le travail (lue
%ou% vous CteA lImposéi tournera à V'a-
vanutimze de la qlse<ule vous dIrigez
et nu ien de I'l;gllse et des clsie.

Le gouivernuemient fraliéala a déicdé
que l'on ne déllvrer.ult plus de certificats
d'éttudes pîrimîaires aux garçotis s'ls ne
l'alsaietit preuve de connissanices aga'l'
(oieu.

L'acide phousphioriuque, oit l'a démaontré
des ceiîllies dhe fois, agît fa'nribleaucîil
sur te graine des c6r -ies qju'il rend ples
riche et sur leur tige îi'l renad plus
fernie: et inieux Org:anisée pour résister

:1 l'avers.
On fouri-ut l'aclide phlospihorique aui

moyeu des deOliit se sulîerphos-
pliaite- et de la poudire d'os. Les ceil
cires île bols cu contiennent aussi.

Le trCile lie bîop leue que dans
!es tcerrains amipliemenat pourvue de cael.
cidre. Si voire terre n'en contient pas,
Il fauîdra nieltre de la clawcu, cet au.

tortile, dans le elinanil oh) vous vous
proposez de senier de l'Orge, on de
i'avolae, avec du trèfIle.

D'après des expadriences faites à PC-co.
le de Grignion, les cendres de bols exer.
cent %elle hieureuse lnituence sur la get-
îîîlnation des graines de tritle et il et
pernis d'admeîttre que Cette actionî est
ue des causes de I'l'Pparilon de cette

l('guîîilneuse apîrès l'ippillcatlon i, cel
enigraIs sur les lirairlekk. D'un autre
cillé, l'aciditéG du atiperpliospblýe'nuit
à. la gerination. SI. entre le super.
pîhosphiate, on tacit de la ebanux, la levé'e
est de beaucoup meilleure.

*

Le prix îles produits agricoles dimnîaue
pîresque continuellemaent. Pour cette
raison, les cultivateurs doivent reche?.
cher les moyens les moins dispendieuîx
d'exploiter leurs forers.i lis ditovent
avoir recours aux Instrunments pcrfee-
tlonnc-s, qui Sont actlonnéts par des chic-

v'aux
Potur Pouvoir Utiliser ces Inistrumntis,

'ýtOrit la boue à cheval, Il faut que lei:
labours soient bien fais et que le«
billons soient bien droits. Souvent, la
lieue il cheval devient Inutile, sinon ni.
Sible lorsqueles 69ltOn.% sont faits d'unej
manire irrZéguli-re.

e e11onlîet levprlntei preorchain.
let auon t e prl *effo rchain.

faire Ces travauix avec le plus grandl
et tu - l'asp'ect général îdon ehislps y ga-

goclrasest aymup

blonieur Alpihonase Dazé, du- Salut'
l'rniaçlols-de'Sziles, a, pirait-il. décou.
%ett unt reuiède itno(ttstr et pa:rfiatt
#,utare la essouicha des cernes et toutes
les espèce qui1 touarmîentenat ples ou
aîaoius les animaaux de terme, eau été.

L.orsque le tauchaîges des îîî:lrles vit
teruIuc, la faucheuse lit doit %tac c-irt
laisséte cii plein air ou sous lits hana:r
mal clos. Il tout dc-îaoîaier uise partie
(les Ilièegu, les graisser et se rendîre
conilite des partie., uées, îIL manière î%
pouvoir deandacer de suite :îus cosistruc'
leut les pièces dreaîg~:îsatîîx

le mioulent. oùi l'on <luit se Servir die
nouveau de l'outil. Eailu, la illacialiaî
(toit c-itre remîonatéte et essaiyée qluinze
jours aîvanat l'épuoquîe du fauchage: pour
qu'on soit absolîuent stir <le son bois

fouctionnemenauct.

La luzernle réussIt très bien sur lat ter-
re des RéCvér'enadsrs Trappistes, a
01;a. C'est l'une des maeilleures lutes

fourragères <ace l'on jaulese cultiver. Oaa
p( ut cetainîeent eis faire trois coupes
fuir été. L.es cultivateurs feronît bieu
d'en faire l'essai dans diffé,rentles par'
tes de la jirovince. Lai sétchaeresse aie
parait pas affYecter cette piaulie qui, cit
tout templs, donne un renademaent aboli.

En Anîgleterre, on sèame la liuzernae avec
!e trèfle et d'autres herbaiges. On tacot
-elaitr la luzernae l raihson de 15 à 20 lits
jaar arpenat.

L.a s«'lacresse que nous avons eue,
cet Ci-, uémoneitre aux cultivateuars de
quelle Importance il est pouir eux da
voir toujours des fourrages v'ris, avoinie,
le'nille, pets et bL-'îd.Elle démaontre

aussi comlbiena Il est Imiportant de foire
îles raciites fourageres sur ue granide
<Ucteiie. Les cultivateurs qui auront
beaucoup de Carottes et betteraves four-
raigéres seniront molins la disette ds
feutrages que ceux quI aa'out pas cu la
iarceyance de faire ces cultures.

N'oubliez pas (lue, cet aciloainne, vous
dcvrez faire un essai de chaux et, sur.
tout, faire u Compaîost dans leqluel vous
m4ettrez de la chaux en grande quantitéi
alla ",e le ri'pantlre sur de vieilles prai-
ries poer détiruire la îaî')Use et aîagaaieaî.
ter le rendement du foin. Les terres
fortes surtout ont besolàit-ê'tre chau-.

La nionlère de prétparer la chtux a
c-i1i ezîîIIqu& dates le dernier numéîro
du j,,urwi'.

l'our favoriser la croissaince des gris-
iî.inéecs tîzail, ose..) on eîîaîioie les caignîls
azoils : nitrate de solide et sulfate d'aana-
nioulaoue.

'Our favoriser Ira croissance îdes lèýgu-
'1uluss, On cuiPiol les SUI)erpioçiaa

tes, la poudre <Vos et les cendres de bois.
SI les paiairies sont acides, on dloit avoir
recours t l]A chaux polar duétruire celte
itidt. Si V*on meattait des superpho-
phiats sur des priries tcluleq. on aug-
niciterait l'aciti. La1 poudre d'os
n'offre.pas cet lic-oîîvulilt.

Nouts avons reçu un excellent ouvra-
ge. 'Tlae Dailry", publié en Angleterrm

Ce livre fait connaître les maéthlodes
sulvies dans ce pays pour 1'aiiinenla-
lion des vaches. ,';otas csp(drons pou-
voir en publier des extraits qui pouvront
être très utilest à noe cultivalegrlt
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l'ii'ii aoti. (1il qua'î'n m1iiali'errî'. gala
eutlih mur %îtie trtîde l&'-ielie teg couar.
nigîs veri lis ii '!t%.lisli l':Ne
et tIe iit îe( Silut pourîî la ot iltte

i ut :tiitettt'. les lir:îiru-.q et le:;i.liiilli
,,aîit Menît iffleitS trâités v'ais ileîr
tliiiiq<l. vo'iter lis uiiîllorer. ci r.otn
isi (iiiiii'. aîit.,£ iriîî.u î.ii il Lai
1 liz it i-I Lt laoudrîe 'e.

g1<1181l-

Ç,îi riau~ i'S aimillilt,' tei lu . ll.. elt

elle (l La î.î n aIr i- tréîîîî. dei "tu ~ti. v. Au

Men .198qiiîî.. <c . il onit d' i:tii

lriai mit i- s- S.u'îîaIit a plilît- qle

forment utiles.eur

Aiiý-t qulunmî iîprlu'ueifloîer pouir

itiéltir<'r La îîit.illié dle noîtres becurre et
<i'- glîoire' (tonage.

l.~' Ciitl'itu- it-li dulv.-iit liaiS Ouiler
iti. daumus bîin do>. eiîaiaaiîa îulivî'r

et au triti iIls oult i>tsoiii le te'rre'
M*'-- leur li lilrî' ou isoler iiiC-!iliger

:1 ici' les cigiislihîîiiea ilt feroit
dontllî bien dI i' tettu V'' iilis'i i
-.le Ltserre .1 i'ilîrl. Li.t toutlrlk. lors-
-i;iî.îls peîut a;*tij pni. ir ii.iais le v'ol-

-.izi'. i-t ce qui'il y a1 l. ieuix. Il
(.tit l'ex iruiru il'aîvaice et l.a klçesser
i.<I*lir queiîlquetemps îîi i't-uîlit de' lae u'i:ir-
rover.

Ilaites lu. ai itr titi 1.1 juilleît îlI'rialpr.
le 'ireîiii:tti î 'Cu'utîl ryi itl

d'au'elletî'r seu'l'îit ve'rs l<.eitiîli'
ment litîe mimail. lis aliinnux qu'on dit

Iltruliur il it. avei' ritIsoîit qu'il est
l-'îîe<sîîî latts 1'ciîioiiili îl'î'iîgrals'ýer
1(-.% -imîtîtittx -lie plitigt' et de lîeur
dlonneîr e'n iIinlc te'mpls ille gruimm l.'il
arlssiii't iluil at e-tre tî'rifftlit ver,

le iiiiilS die jutillet. é-poque ofI liS prix iluit
géirl'iîitplus M'evu'us qu'il Viaîtoin

île. iii r .'t cetlte ilenUirê (quoqwlileh' iir
c'lié (-se enroiitrè îl'.mmliiuuutx-

c'Cîa ev.<t iutlolltih tit t4erraiu pourl
ie.s cultures -zirclées que voualessP f.air-,

p rigmitî'îîiSliriii; hi. N-ito>'z.'. l:i-
i'otr<-'lî' elral-î'-li to seiii regre't

i'rez l., ias pies vi<5<i aS7.
M.t;t tîilam l.J~'iti NPrite anel.

Tcîaiui ilî,u'etî'dre le fuills. ile
i-i'jtu'rrur av'ec titi lisiir i- i4l<

Ilnqtq de- taIrle Ui t eiitlî llittr île (-
hou is hi proftondul r.

I'atritil Ile pr'ix g1lu LI rovlii' deu Qi
iis'C -a restllîwrtiés Il Y a tro!a s al l'f.x-
vailloli ild- uca Il fiatnt rîilimter

ci'imX îhîimie pouir h'I sacre. h'- siropb. lu'

llqilhis îrtlaCîtîîii5~et les pOuiiimîî'î
NouSig noussîîîîl livrer<hvita'

A la rimîtutue lmq',ril; osvt om.i
ii)li h imiii. nouvelle ouirs'e dut1 piu

sits ilîi mieir'tî' nilt Iotre attelaionu.

l)e'aqule votle&ae.î'a' vos gmlmîa
;à ) pu *iqf'tt ias enlli mêmeîi~l

te'intas de gu'ulairs 4il'lmî':l'utz--'. OmemIIlla.
~.'. îir')îaîni'7 t uîn aile st ol. strr

tont si N'euS aivez .l'ltlim iii' tain
r-.ma sinmm-.~Iiain mlî'a a-,îulies aaeé'

P,;l e déei&ligittiii:ge aves IL Ilole
Vecrseuir Ott 'rt'tîr ou z1vei' lait

r'lî:r'îe, landsil' igious empijloyer lit clii'-
riue, aie (flittes î'thiburî qîu'uni l:ilîiir gu-

Coloni8ation

COLONISATION ET IMGRATION

AU;EN'l' M., COI.ONISA'l'O N'
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*'.îcSlit4 aî Ce Il(% 'rîm ''r.ip
plq<st lt;-.lmi

ACENF lIMMilaL'î'lION : E,. 'Mir-

CAPTE-GUIDE DE LA BIGION
LABELLE

L.e d(jateieit- iagielturs-I et ili'

lit <olott,iiî,ut %lenît %cluire putlilr ut L
î: u aîd'iei totale Lt régioni de~ coliat.

diii.iille.dîIsCie cli tut.it di' <dis.
1 rfiS, tî'ls ilîme te.giî.st-joi ile. L-

lîLe lte su:eizi oîiiliiie. SI--

(-<lice iiiie piour paermiettrîe e
rendiure îî:îrf;aliî'ent (-oiselait- il.'tiit'a

IC un lclittsor.uîîliîs î!e--.C

lariaîl'.et qu'unî a aippelé .a jstek
titre. te ''Iait-h unitr le 'mier'*'
MoiltrClil. L.e et)t ri îles ilr'.
Li 1Peaîttioit (les lacs litonîaîe.le
iicc' il(, eliî'inîins projetés ou tuej' eni
0.r.itili. ceinas dle 1er et CICIt1tinri le

ires le îîohîiltliîl. teltz (te Sî.~tî
St-.Tovite. l.atielil. St lgiiee diiNiîl
ilingutl. etc. les ciinîîîîs île.jft coloulevcs
ou cii vole île l'êtrle. toaî st i Idiqué. Pri
ro"tI ciit ui' iil é té~ îlre.sce nsc li plns
l-arf.tîte exletiiitîlî et lat plus zr.nîiule
tietteV-. pair tics ;;eiîî conîii.'li'sait z't

fond le territoire (-mi <attise. Suar les fenil.
els (lei vers'uo qui ute sonit ploint eomi'a'

4.lý .)les N2rs eltlia oi~s ii roîteî
ulgiile fort î'oiipUlie et prcie-li

totut k%- ditil, tt peuivenit ailler il fltir(-
enjleux î-oiiiaLlir les dlit pllolits ul.

tmutitlot nuxttiiiî~ at.' ouristes. titi
zaux coltini.
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Moiiuel liett de lit Coloiatloi au lait.
a', Mh. i':mlilié, .1. A. S. 3liuml.Qîélbee.
îîentlalit les ittols doL février. minsr el.

1'.ii colonsi alît pris îles reuiselgtetaiu
saur les pinîcipix cenltres île coloisa-
liotn *. r ot pris le laiati île s'étalalir

41:11i5 la vallée de la M.ilheîllui et 13 au
l.use St.e.20 oîit Otui îles ceri.
fleats île îlilpsaesur l'hiuerealo.

niaLI. Le Itévil Monieu-tr MaI.rquiq a1
dholete 12 misiaonis agrleoles :Il -a foriu
deuuxcecs <I'icarIcoles. ".J'.1I. (lit-Il,
re'tmîarqtîl' <lie lit ils rlîuîitloi titi '' Jiour.

0.amis les uîitlîIiila et pan<tlýsî'S qiim'
aiemnt laits- enceuî (le erlu' uuarieole. a1

pîroduitt les latis luittx efItet4 (ila
roiittlIuîmé li la foriumtlomu ile' pîlusieurs~~
cercles agricoles."

Alu LAC TSMISOAXINGUE

Monieuctr te irecteutr.

'Ctisde l'excusom i<la ite. réne
1el.usc-.i ait Lamnc 'mtsetiimic qui

at eu lien au commînencemnltlt de Juillet.
tieîuîtta. ligtilipay j'euittitls pa-rler
(avoara-tlcinent de citte re,9lon. Malils lCA
inelltî'us éloesc quton eut ltit fitre tie
.. auraIent atteindire la1 r&éalité. C'est

stans contrcedit une dles plus bellegal par.
aies dle la province de QuOI-ce. Son 60I
i-st trèe riclle, facile & défricer. et la
conîhitlnn exceptIonnellessielit avantit-

gen'tse' de man îîîirîi', est lat Itielimie
--nrattie île son rapidle déCveloppemenitct

et dle la." ricesse futuîre.
Je ne vous pairlerai paît îles hîenimitt

naturelles semtées àl profusion panr la
matai îde li Providenmce sur le parcour.
le la rouite. île MaIttvua il ln Ila-le dcii
rkres et îde lIn %lle dmi rères à li tête

dlu Lai'. car le ne vol.9 de coanhiaratlle A
ce suîpcrle iiauuorrauoai que l'iq c,'its sit.
tlilmî's <hum Iqaauimetîy. Je mne iiiem'aul pae
sîîririît q~ue. utis til %ivenirprca.
le T<.niltmilnaulle &elatit rechchluiîon.
qielmîiica pour lin richesse tdu sol iil
airlîtl. in-il., encore pomir les jotlItiustnci'8

ihivcel-ses. qu'il relit offrir aux touristes
.- t à lois <<mmx qlui vculent se repuoser

-t vuirie île ce qutm est grataul et ré'

leun ie rendlant alit TC'miî;cuitaimn.ue.
J'auvals; suirtout en vue de m'assurer

.Ics ncîîame île ce paysj et de m'avolr
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s'il y uîvult envice de buons entdroits
ueur y lanîrter' d'litelligeis cuious. Je-
n'ai pa~s c-lé petr surlurîs dquand ont 1îî'Irî.
fornmat gîue danus le cailtou Duhlarmel Il
rr'y uavait pîlus ne pouce de terrain .1
purenre, essiis îiiil cri restait iae-
risent encore nu lieu daîns ceil dc (- Cui
glies et quî'on poeuvait loger quielquiet,
fUrriileds dle plus darImi lui partie urplr-
tée du carnron Fabre.

Je rie Irle suis lias laissé, déconcverter
l'ai- ces remaîtrues. Je nlie suis dit.
"C('es.,t une pureuve îîue la <olunuis.aiiuuî

*vut boit trainu icI. ', Quiel travarilI Il
8'est acleconuuiui datus Cette réglon ! Il y
a il peinle dlx anls qtue le pîreumier culon%
y t:lisait sou oii:urlliour. et, malu gré les
ulifrieutéc îrsî'usrrruîtlit dit
traîjet àl taire luour s'y rendrec, un
(failîle aiujoird*liul pleîs (le 250 (:a-

ruillee rétuude damis les caritlou% Dui
liarriel, Cuigues et Fabure.

P'endanit es; dlx agncées, le'iuulet
nîulrgue, sous l'inteligerute dirctinr demi
Rtévérenuds l'ères oblats, a niricli Al
lias de géants dans ta voite du progrüs.
L-a liaie des l'ères n'est pus un poste

lpour les traiteurs ou les rnarcauds îue
bois erssais tout une future ville uit l'u
trourve lotit ce' que l'ou rencontre dans
L'os tiorîts-sa villauges des bords dli
SI-L.atrent- églse, Couv'cnt, niligaslis,

'e Oe., et Il est surtiout reIui.r(IUîIuaL qu'il
mu'y a lias dje îuuvres iZt-bata; tout le

monelde est à' I'tdse et fatit île l'uurgent.
Tous les puroduits du la terme se veuudenut
At gros lis, sur les; lieux, tîux icroluriô-

tu eurre-, les oers, ec. Uin seul colui.
plurs do hanepiates le froduitto.

Dnlecailou Iuliînel oiù Il n'y a plus

viile paroisses,quon eeratà
étbidevraient emi pirofiter. Nemi &eller-

patrotesdemulr-an'e juas ntut A

fidipr.feraient de bons lilact-
ultterou lueur, clans le '1éinîisca-

mllgue punie rmunuiue sormme. be
Paeplsavantageusement mine danrs

Ic viileuaroisses de latpovne
Il y encore, îîuoiqu'ou n druilate, do

tranàprendre -au T-leiirge
feréa l lusieurs pauroisses, et du

terrain deuremmlèrv ausilité ; d'abordI un ledasles eatums Guigues et
beuopdans les c-antonîs Laiver-

t loclière et Faibre. aluais on a luc-
soin de routes et d':irpcntitige. e
suivant le chrein de terre àl

* partir do la Balle des l'ères lueur aitte-
dre len couillus de Guignes,ý sur les bords
de la rit 1ère la L.out re, ou trouve encore
de liers lois à concéder. Ce chîemiîn cc'
conitInue jit.(s'.' 3 nuile au del de
cette rivière et on Osjèrc uqu'on le cons-
troira, bientôt jusqu'à la tête du Lac, A
la mîission saut-age. On pourra alors
placer plusieurs familles son' de bons
terraltUs
-'Entre le :le et le 3e rang de Girigucti.
aprs tun puarcours de deux ouilles, on
tombhe asla lpartie du 2e rang oùl r-c

t trouvent des lots appartetnant à cIes fatren
* çais, es lots flont de bonnie <pliaillét et dose

rpartie défrichés. On peut les achueter à
très bon iidci.

A Il tête dlIn lac, à l'emrblouchiure dle
la ivière Blîanche, Il y a plusieursI fa-
o illes eanaitleinret élotilios ainsi qui'elle

crannomrbre d'lliiidiuis ;à trac coouple
mledelà, om remromnanît la rivière

des Quinze, se trourve la1 mission fiaur-

do lai hae de l'ères, de faire de ct cm-.
dr-oit le centre d'fia nieuvnl t îl CO1
riladatioti tri' s ilno-tn ,ra cl n einr,

oublier quin'îr esti l1 eui- la frontière (1'i1-

til tles lici5îh'' e BttUthLellt Industrie Laltiere
Ciel- plus favorables poser tortiller rc-ic-
illet fîr:lsde ce cAté-. -

Ce illuavitrreut S'étenîdrait liiilieu dates ACIQZM
OnitariOon ci bellirîîanîît dles suipeî tued

te'rres qui lonigent penanut plus de 1111
llllles la ltiVikLa»e Blanchle. Il Y et 'à.% li LITN E L~A SOUIIEl'iIL
pîlus de( -- 0 Cailtons, tout liiivss ut YŽlUill LAITILIIE
sk*tttelitdett qule le brasu vigoureux du vu.
Joli pou.~ produisîe 'n,îuutsrcl. L.es ruieirabres de la Socié-té d'indus-
ter On et bienî le lac coalaue mîoyen dic Li-u Lalere aîljîrentitout aNc plaislir,

erîîutilIa tiota. îrasl îrl eterre, q'ue poseir cette tot h lqui «aura :leu
qu antri Il aîtteindra cette rc-gluri iudr. de : Chicoutimil, les 19 et 2() aoûît Cuiterit,
plusW gr.îrdse s e-s et favlliîer.î tl*;'a H-r la conipîagrîle des bateaux dus S:rgueUaIY
stage suris étai:seil tellt. 1.e.; u.ted dies iLt ce;2e liu chîemin dus Lac st-Jeaui out
it lùre3 Itlariicliei et de la L.uutre, otàcnStides ru(ductluhs sjuccLalvs et dc--
ut) Il fat, <lki ài quielqhues :uuzîces. diri- livreront à des purix très îc-dults des lait-
ger 1-- curult de voliiitutne sieehul letgs d'aller et retour % i.lblest joue aller
inls dei Chancies ti(c succet-; (lue. dansî les depuis le 12 jusilu'..u n) auJûL illcls. es

Cutuors 1)uliauel et t~iiîeetc. Selu i li retour jusqu'au 12 seputemrbre. One
incugt, il fataitra aut ton ltn p>uu îîIi3 pourra se rendre àc Clîlcoulîri pia- le

(lu travail (Il. isa part car ces endroits' cherrr'r de fer en paslltlar Robervaul
soit coiiverLi de beuxr bjois. 1 et rteveiri lar le batteait du Sagueiiay.

Il y il encore -1 endroits ou l'oit trouve I.es ré*ductionus de purix ch faveur des
tlcs terrainîs couverts de bols brulés très déôlégués sont étendues exeptiouselle-
trularts a des (-nulsh ertcest dans usent à leurs femmrîes.

lescauolu Iuvelocîèc e Bay.On esti Les autres comlpagnies du chremnîl d
à faire le ellinrîn qui suivra la ligne fer ont consenti aux réductionus d'usage.

( 'litre les NOS 62 et 63 du 7c rarng du Du-1 P'our certificats îr:alset tous les
liataiel pour aboutir si ces deux cantons. roseignunents uîî.,es, les rmermbres de(.
Ce travail termiîné, il y uaura lalce , Our, la Société (alui ont acquitté leurcoI-
lus de 150 familles dans.' les nioeillion d'un dollaur) n'auront quaà S'adreS
leures terres du Térrisfcarrilrgue. il Y a. ser au secrétaire de la Société, :M. nll
déJI plusieurs colons d'établis là. CI Castel, St.llyacntle.
fu tour eu% tile joie t-xtréinie qîuand oit
leur applrit qoo les travaux de ce elle - .
soin naliet commenccer. L ATGZUL~~

D>ar" Fabre, le 'te et lGe ransgs,, qlui te- tuLi À DZ LE x-

rOnt prochaineenît arpientés, (.eiletsr. CROBES ET
tirnt de bons£ lots. tuais cet arentage Leuxu relations &Te-. la fahticatilu (lu
fait, Il faudra construIre le chemiîn filet sut)
doit se rallier à Celui du gouvernemuent foae(ut)
l'assant entre les rangs 3 et .1 de ce Care--
roi'. 0n1 a la îuroruress de la part lt Un grand niombre d'expériences ont
miunistre de l'agriculture, (lui nt néglige é-té faites -avec aisffErents organses
rien pour l'avanieiriunt de la co!orîssa. lîrodureteurs de gaz qu'or' a itai
ifion, (lue l'argent nécessaire l tu, Colis. d'étudier leur effet sur la texture et 1.-
tructioun sera accordé. qualité du fi-roage. Il n'est îuJs Lakes-

O1 ne saIt comibiern de temrps Il faudra Faire (le relater les détails de toute la
pour flidr do peupler tout le territoire< Série en cette occaelloti, car tons les té-
que1( je viens de tuelirîdre. àlairtena:tit butals sount tout à fait Concordiants.
élue les coîruluirsent si îîrrullltes1 TJous les germes juroducteurs de gaz out
et si faciles entro les vicJres luaro!sses un effet nfiarquô sur la texture du fro-
de t province et le '.IC-nulscanulingue, ça rouge et le rendent pus ou mrolles **ou-
tient aller très vite; t-I uru jour ors se trou- vert." Lai saveur du freinage, fait avec
vaît àL Court de terrain on si pour tLisa1 du lait auquel ces organIsmed avaienit
fa!re les exigences des rinu-eaux arri- C-té ajoutés, a été invarialuenrt, motifs
%arsts Il fallait erncore de l'suc.Il Yu bouffe <lue celle du fromrage de cout-élie.
-tu bas du cnuton F"abre, 11h puetit Crrnton j Min dle nons mileux faire corlîlren-
OÙt le sol est d'excellente qualité. Il n'7y cIre. les' résultats Obtenus avec l'einll
d'urait: qu'a en faire l'arpentagme et l'ou- d'unle seule espèce, seront Ii r.ipperrés.
vrir à la coloisýation. Ce canton est Dans ces expérienceb. le fromsage (ut
d'accès facile, [nit avec trois différ-entes sortes de latit

L.es rangs, , t>V de Guigues, (luii sent et de deux iuNalregdifféretiteýs : icavec
de bons lots, mais quti ont <'té réservès dua lat écréméC passé au centrituge, 2o

Jttsqu'gujourdbiul, seront livrés à la avec du lait C-cnié auquiel on avait
colonisation l'an pirochain. ajouté une quantité de Crèmie pasîcu-

Colute VOUS voyez, Il reste ("ncore risée, mr(ecnutnit l quiiititô de nia-
assez de bonnes terres à purenrdre au 'ré-% tlore grasse enlevée pcar l'écrémage; et
ulstaninugue:, J'av-lis ratison. ul*'st-ot avec du Lait entier normal. Lsi fui.

lins de ne lais nie déconcerter quand &.,lit le fromage, ue sé-rie fut tenue
ois Irle disait qu'il n'y avait piresqlue plus1 Cornparaulut douce, tandis <100 dauba
de terre &t jrendrel En reliA plus qu'il l'autre la quanutité normale d'acide fut
en faut pîour occuper les coloniqateurs développée. Il ne faut pas perdre dit Vue
pendant dix nnc-e a Tenir. Je von- que, (bien que les Méthodes actuelles det
drn vous parier des autres avantages fabriquer- le froinage cbcddar conanu-
qu'Offro Io TC'unliscarnngule. essais J'ai tirent ce qu'on Pourrait appeler un tro-
d(éjà Cté aissez long et je ine réserve poser ma.-ge de caillé doux.) Il y n combre uneîrnproîciruartcl: crr'l ue îrflu .Utilgane quantité de fro e (brique e
titre. on termnant, qu'au 'ric-rltu- Limbourg) de fabrqu-e de cette ma-
ringue le sanceés et Il iuro.uquérîté niten.- nière dans le ýW-onsln P'our celte
dent l'homme courageux et îuersc-vérant. ralion; et aussi pour Ctendre la portée

Les conirurrîcations peur se rendre .u de l'expérience, le fromage fut fait
Témlscatlgue ne laissent rien à i. cll aveck le nisème li.at Par les deux procé-
rer. On l'eut se rendre de Mentt i u dé.
Lac en 24 heres. En s'aidresseant à M. Les résultats turent uniformuément les

b., E. Cartirt agent du tatreau de colo-. nnmes, quelque Ltdes deg(s difrèrents, àI
nlaatlorr de la pirovince de Québe- A cause de l'lrnpeomlbillt6 i îVajoutcr dieu$
Montréaul, on obtiendra dces fascilités de cau a amrt latttd etei
irariort extr-aordlrralrcs pesnr ailler v- cd.rculture6u Dan, quelques urnes den ex-

es'ai rizonneur d'être. r.ctge éit-ilt à é-goutter pendant le déte-
Colon. ioîuperiieot de' l'acide; dans l'tiiire

borit appauritionr fuît. retrdée jusqu'il
ce (lue le frorivig, tfût fi-les c
tablettes. Dans niu cas, leduvlule
irent dui gaz danrs le fromaulge Infecté
tut tel Liste la rtteute s'airrondit en fortueo
de "Ifoot bli" et roiria tLsr terre L.a teir-
sieno dit giis é-tait telle daris Ce eîs qu'il

uuéiauatà tra.ILrs l'nvlle x-
térieure auvec nai iîfileriilerît. Danus
tous les cats. qu'lîl tût fait leaur le lu-
ffc. deutx ou «acide, le frotmage fait doe
lait ifetéf iiontraîit beauîcoup plus5
d'yeux qlie le fromratge doe contrôle.

Pouir ces trostanrx, le laiit (-lit pit,
dates i llrtitrreretjournalier de
la fabriqjue. iuntîaturellemnt çuunte-
liait dé-jà qciecîes germîes lirodluuteiresï
de g-.z, de sorte <lite- quelq~uus-urus des
yeux danas le froriluge de coirtrilo

étlaient saris3 doute Imrputaobles aux gel'
nies lirtèserlts damle lait iîorrîial. De

nomrrbreuses Cxêliesont été faites
avec du lait piasteurisé, île rrirère "%
(.carter ce défaut, ris le lIrocdé( de
cirauffage de la pîasteurisation 'ourtra-
tie l'action de la uresirre à un tel polit
que le frormage ne pit t-ire toaist-
dôérC commne nonitual. La dlfllcil IL
été en ptu-ie vaincue, arllais encore est-
Il qu'il liaraIt priéféralie d*eiloye - lu
lait frais rnormal lueur se lacer- aulait
(Ille loioîle clans les conditionses t- a-
briques. (A suivre> traucit liai- H. C.

Note du traducteur.
Ces 'articles sontccujigé de gra-

vures (llie notes c5siýlois îlovoi- sou-
mettre àl ires ecteîrrs dartes un prochinî
lifr<io.

UNE LETUE DIANGLIEZDEU
sur la situation du nwtché au fromage

Sous ce ritre, ries trouIons dans le
-- Trae Itulletin" du 24 juillet derril'.r

la lettre suivante:
poa isition du fronmage devient In.
îîuéat.il y a tu île la pnyït &ls tl-

italeis& arrgias, de forts Lactits de fi-c-
rmage de Juin. livrables en juillet. Ioeilt
et Septemibre, à des parix variant de 34
à 3S Shuilligs. Ces achats maèneront les
détaillants assez loin en octobre et nie-
tenîbre. Dans l'intervalle, iîu'odvicn-
dmn-t-I do la fabrication de juillet et
d'aoé0t? Le Counsommanteur anglais aime
de moins en ulloins au printempîîs le fi-o-
otage des *' rt-frlgCrateurs" et n'a-
Cisète pulus de fromuage tort, conservé
trop lonrgtempIs. L'avenir du fromage
s'assombrrt Itas ruai, en dépit des tins
purix ; tout a été tait lueur activer la con-
Sonmmationu et malgré de nmeins fortes
Impuortations cin lSt) qu'en 1504, Il reste
encore une grosse quantité do fromiage
on erutreluèt danîs les grandus centres et
ruéie alux ilains des détaillarnts, commrue
le proenrt les grosses v-entes à la criC-e
Ici à Louidres. Ce n'7est luas une simple
qîuestioni de chjlffre,ou de réduction danis
la prodluctior.înut arinr les haurts pix
du fromage. Il fut u temps où te tu-
mage c-tait ta des principaux relt
d'.,tliunentation en Angleterre ; ruais au-
jourd'ui le-. quantité-s c-normes de boeuf
et de muoutonr gelé, qu'on détalle à. 8 et
10 cts piar Il). oit mis dte côé~ lz coSota-
nuatleur du frerruagc. Nous av-ons ou dle
piles bas "prix lueur le fromage et de

indres arrivages en IS95 qu'en 1804.
et plourtant les prix baissenit encore ;

t.nIî,opour le beurre, iualgeé dme
arrivages beaucoup plus eensldéablm
le ftoclZal se sont bien enlevés et te

cenrumieree est &sa - îles prix rCéduits.
Lit perfauective lueur les cultivateurs a--
ruaillens W~est tuas belle, et le prix (lu fro-
lanuge, quoique très bt, eit, luurtueut
fit et de rîmiué,ailou. Le tein u p-

lui-ode .1% grands pas, OuÙ Il faîndras <le
tliltî-uite tlliiiiruu'r 1:1 itrotltuclouf

1896
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gimetti piartie lits cotttîlu<rei' dut lî<'îtrî

titîtît mir be ft'omageil'i' - jttint l'atit er'
tîîîr. les ~ onrlileirîtlt (iltvoîlic. tout It,
iil:lritô( et lat (Iltîti itîaiittl <'111lmittt î'at

îlV 'tir fi le %iîit lr ta îl tteitî <tt
se' taisstur diîuper et sie t litarger lit ft o-
maige dle réilé'î<tr.do'tt Il tie ruit ia
Jiiialq rvllviltî<'r le pixa gîtil attira loii
îDes tmillieîrs le Imites de fioliaIL''estt
filt't dle Jîuin. gares etrfn iîr tr
otnt été6' %eti îîes rétctîtemmet de :lîi à1.

lettrs »t cets inir li lte.
lA' fromag:tLe. ciltlat gîil'nliitîiltt î't ltî

i'î'r de miodei '! ''léltî( de ce., dut;
qi,'rttl,'rî's tilul'es te'tndrait tA cointirnue.
tem<Iii craintei. Il était g~trtîtî'î
adtiîs <'ittte ltc (ttait v'tt:iît fuil tre

i îîîr. t ent tiétai11 il(-< 12 Vis. L'an t i ltles'
I." pix a1 c-l iii' fi. fil% ii vis et las c'.t

àt<litttt:tlîit a été mtoîindîre quî'enî 111.~
lil popultta tionî dles Etnts Cutit; et lits

V'idt. ie tceu ttt:ti. l'asi ces ltignte est
q'l"'le eitt manget quei lat ikit'

id (itle iilotiteIrlc <io.' (,its esýt il l(ii
îîîî'et quitlon l'y iréffére. Ent Aît,'

tel n' atîtisi. lai I tiie (le liittîeiucrtc lV
t i. lit teýsiu~tt nr ite . tti (.t,. îeIlî :v

îletatiiie à 1.1L.4 l'a', lit ix utit Atiî'ttli"
I îitrqîîîd ulu'tt' . 'lutt t î's,tllttti''

gen'is A't ,itrtttiS I voir it

% cruer att,aiats mtanîger dut (rotiaigi'

P'ourquîoi it'ellit tut:tttaetttii loits cu'it
iéites ?t Le pi.u ,t antglaius tt ttiita

-Unie tfitre adjutdication (le frottaige <iti

do. fruitiaige <'a iaii't. w oitre qî ualité

toute <rZéite..août et vIemetbre liE. otti

jutilet ls.et lV., prix ro a1lisé ('tii ée

lté. tso eit vettduts del 24 Zi 27 s. u; fi.
L.e fromiaige d'attlotiiue île l'lile dîtts ritt
Edottantl est isust tl' ntuatit tu

prix de -> fl 25 si. q; fi. ;et îles I.li>ti'Iis.
l'reiuiièrs quailité. île 22à' 21; -4. Il 3' at'Ill
iil etîvîrcî 1fl« ) tutis dle fiotiuaigu'
Caîitatdlii ntoutve'au. lbtiltît. (.1-il l rtC(it

-t. à î;,. iLe î'ri. iet 'lit (t uitatge dei

l'lie flu l'nince Eduatrd r àsr ' -1 .ett.
.,ts tvi roit ; piour le tintîlîe 'le tqti,

ttOîI19 l'ignioronis ;le frnage Iasl
i'totr avoir C'té vendîu S-n, tets i atttottit

diter et si les cîtl tli ttîr <ho l'lie tint

été' payésc' sur cette lbtse, init utti'iî

potur eix Qîîoqii'l e Soit . 1It l iotIs à1
tirer île làl. -'est qîu'il ne faîtît lois gar17ur
(li Vieutx (17'orttagî u'asîtall jusqou'titi

tist de' jtltî't. ttraidsitt par P. C.)

LE BrUBIEI RAYE, BARUE ou

(Iru'. -iiei <tata les literies, SuIt da:ns iti

ieitrre est Ilrayé, liarr o Oi marbré."
La1 cause de c<t (lti lu bieurre u'st isoit.
ventt tlt(tlcile ià retracer. -le ltinne le!
lai iratltettt)t d'unt artitle ezur ce tziîja'l

pis dins titi j.uunital a'ittériî-lt IiîThe
-îh '..tt .. 9%t tîtt i'îlltraiteur la

qtuestiuon qlih'eti tutière quti piett re fort
ailhle ptotr altIe(r A re: lieni-liter les at'îl

du liîttrce "ittirliré."
-Quelle est lat <'attse t iti bteurre tian

bnci ' Cîommuetnt pieut'on Y r-*ni(Mier '
-L.e liitrce iiarliré oiti3talC est toit

jIolir" causé. loir le fait (Ilte he sel est tu-
#fleieOtC distribué' et îitéle, dants le beur-

re. Ce'ci putt pirovenir d'ute grtandeî
taîifféî' de petiltes dtghote, uot
ftouts Mtitonneitrons Settlemenot uIS loin@t

iwlontatîs."I
1. "Si le beurre e.st (roi u et ti

imtp gros grailleu Il est trtès dihlvîilî' doi
ibtittiîr le sel égalemetnît, et ce tt'est

et est culitattit le rtsoitle <le reititit le
beu'trre hleu'tx qut'ont 3y i-e

-'i tune liaittic des grat its <'Sit i ,
teftîiil ail e uI ie.u giat<é', eeiie
loitrttî' lîrelttrat 11t1l11K tlut le b-ci et. til
btout d fitne joui ttiée, latis,<er.t ttluliau'atit
<hi s lii utCitn ltirs

'a. "SI1 le sel to diiott lceteent et
si ho bteurs e s tral aiillé, qu'uneo fois,
il y a itilt d'aîvoir is.- brres out
marbrureitrs. I

-i. "lI.e soi lut qqe piretse] Oit Iiti
tommile le ,ucre îles îtii'ia est lié ks
diffiile. a't Itcot jiot et- ('galiect. I

1). '' SIl lîîrt.iiu'ott l' t ravaille' dttt
fui>,, le hîCtîrru est plaicé dlam;t utte tilete
vut vit file mrs olltu e udanîs titt t'éfrI'

lus thtr que Ile cietre. et Senti exposéî
-1liaiissr toir des tîibtrn tté
aiveir étIC tr;iv.lhllù li sondte fois.

*1Cec!i étatit colittt. tliv quels
glbu etît ét'. év-idhemmttent les neitti'ulei :''

1. *'es.-ser uie bariîattier IorteIItŽ htî
graiu. sont de li grosseuir d'îîtî' gr.iti-

tlO mtouttatrde out tit lieu plus gros I
". -linte les gra.tins avec (le l'oaîi

dot li tettilérun ire i soit luas liiis
i e ie i 0 .1J 5s 9V i-.) Suivant lat

:eîttléi.t tre A l.itiiii'lle bî''-. le lui'irr.
(Iii itiatilère qui' lus gi'algLs saoient <-itn

o" t < Gtoo ustiiv-.tît lotir cottsistauite
'Ilta tidî oîî les Sale.I

3. ' Sa;ttiil)u(rer le bel égatlettieitt 
lis griin. et hrisrces deiel-rs tvt'
le sel."

I ''.1 uhe le beurre légèremen't,
tîtcttr< les mîottes de 5 à' Il Ilhs dhans utte
t.Iatîtitre à unîe tetmpîérature de 5$o à
uuo pen-tdantî tii espaç demîîps île!
deux à quatre lieurtsi. stîtvaitt lm Fxohti'
Ib1iitý (ou facilité à foudre> du l"

5. "1.e travailler utte secondie foie
mifiatitit tais eit 6vit:ttt de 1e rot'

dire '*.àtil'ux,";. s'il iîîeîî.<c tnt soit lieu
de le dev'enir avîanît qu'otn ait fith de le
travailler, hl fatut cesser le iratiail littitf.
<citeitent, et ttc le termtinîer uili'aiitréeg
file Il. beurre a reposé' utte couleit
dl'heures il tiste temptléraîture de ,>sSu a'
Wio degrés."

"«Nu la variation de conusistaace <lu
g;ris du beurre (qui dépenctd de la race
et du la ntourinture lu loélaîl), oit lie
lieut dlonnetr tle rZégies strictes iunt ài
lit temptié-rture. Nous tue loiiois flue

''(l it It autssi <lue C'est liste Wliit
ciluose de laisser le bîeurre à tutse têltilbé-
ratutre le 600O dlugrés ptendanit 12 hteureas

qur~ îi'on l'a1 Iraiillée, et cela peul

être Sen I 01i itue trivaiie le hteuir-
neu qune fois."I
"*Nuits it'aIvoîus îîs voulut parlier, dlans

te que nuous avotît dit hlus ]saut île e
tî"oîil aplle des "tacItes baucis"ii
'inlt'igiti des "~marbruires. Il les "tailge

vtat-tt,"1ieet sutiout de ce îîîî'1l
s'et iél<'lihiiétiti iiia-Iitials aidet itit

ta î'rvisie puendlant qtîîelle itiflrlsilt."
Lecnseuis lir, de l'écol.e tl'liîtluts'

trie I-ihtirc de SUIltYaIcl lIllte, et .1. de II.
'rachiéi.% dire-cteuîr de la société u'inilns-

trie latcrlois duxta nos tulitu-
rxperts Cii fabIuncatloît île butrre, putr-
talent hioitt-éirc ooiiuitietîter cet artiCti'

uie je iIns îlc traduIre, tle mniuère il
it faire ressortir le, diffé-rent.,; plfflmtt

d'une Ituailttre fort utilie iieur nus faltri.
(jtiSîe bîeurr'e de ttî'rrerles et pour

lus ft(i:gir' li font lur beurre A' ha1

3. C. CIL<.PAIS.

16 AOIIT,

LE PRIX DE RLV&ElqT DU commntt bi. mioslier a-t-il itu faire?
BEURRE lâît premtier lieu, il avit do bontnes tuas-

lititcs t.îaclîee) pour traviller avec.
Cis li prix devratienit détermtiner toua

Le~ pix couilit libeurre à.'t ialle les etlltlv:ileuro à mtettio a titi uttt't
liiiOts t ur e lt Illintois, Lis dtierel lettre inaîuvaiiem ou vachL~îe ttles.
lttidtte, ilt Qlttt êtél dut l lah lit Ill. Lite vacthe qiI, atvec de butis "<lits. nuc
Il n'y à guè~re de hbaittes de' luit n- i;tigtie pas sa nttîrrilte, nt~itme di
Iliit <r eu pix avantt qutelqlues bti:al. eu tettlps-'i li at tous q'îon lkt gartde.
tîee, et la tlitLesllOn qui âse poso acituelle- Il pieut y avoir prol. à gairder dleux
tut'Jt «lits vuitliattlà est cele lit ba- tiitet %ateit's, là où Il y aturat perte
cilr, si ai "'' visl lit l., lt iluiluitî Iiutu tcsŽlle à eni gardier qîuatre autres aivec
tiennte voit p:enî.es oJeux'lf. P'ourquîoi ttc lis ttti'ttt)i.
-Nous tt'lit-isitots pau à dire ttlont, rit 1lut ieu de sott dui; attlies dants cette

'tous 'le dc 014teulitsiii0îur qute lat vache siffidto de laiterie. iLa vaVlte communeltt

ordintaire, gatdée et Soignée' par le tCotis. lie gatgne ps &X peiontI.
iuit des cultIvateurs. Nouste pîeu. Nous Sîommîîes atnxieux de voir les le-,
iýous jias quille 1%, prx di) beurt e teste tours dlit **lleaîîl'a 1irytît:u t"itîre
stuso,.l bats dutitt tolte linîtte, malst tîtelilue argen'tt cette tutitC'<. lis Petuvet
tout ntous liédit utte liérluoîb do [)laist fti tre e'le le veulenît, tis pal e n
pîrix, à laqîuelle nos lecviiîrs ferot cotteaO i tt out lot (le vachejs finti itn'
bien de bc prtéparer. letnt lus à nourrir qîu'elles ttc ralportent

»autsý toutes les autres lîr.tnebesm diit 1>obatrtsbez'îous de jI:ittiel.s vactes. Si
dueîrk', les juatt:cîrit ci t i lote e pîouvz les i otitre, duttttez-les
"Iitbllie et ttc prépa:ien't IL y ir ntele. ln'alis'îlrttoytt

tate'. Levs pittducttes de Ilt biout dot de tieuver dit liroit dlins l'industrie
mianutfacturiers et ne sont uots, excinîîîîs laltilatc.
(tln lois finii gouverttcott les autr'es brant. i tt tour mailntenanut de l'-ilitueltttUit
tutti de voininterix'. C'est aunssi vrai datns l'îda li ttére

Il faut gcltxtlsser Iva prix de revientt ; tissu dans toute lutite Indulstrile uu'h
''i~ ~ ~ ~ ~~o mad )trttî,' a inttltes et tt'est lias p)rotitlbe di iarcîtor à' di'mti.
mai:tntes fois, averti istei lecteurs à cet ltiarlui'z qite M~. 3toier donntailt OttO
égatid (et ntos i-i Ses a'o ii'tonne de grain à% chaqueO tiial, et
itOttt3 ont é'té utine ei fréîîtenth et ei tioui ait qu'il y aivait pestte il diminutter
ýllergItlttts, flou pltusiettrs s'i't maot of. 'la ration de graint, titêtitt ett été. Il faut
fettsé et ont b1gttillô d'ont- nî:ltiùm-r out une certalne îjualUttf du nourriture pout'
d'tnue atreiî, (tjtis linv:dttt pa besoin la boule ,ratiotn d'entretien"' d'une vacehe;
d'<tllrt SermtonnétCs sur ce tliaîiitto, uit, i-de.ýsus, pias de lîreât Piour le tulival-

enti'leI disatit têîmt'tttut telle Iulieit teyr. Le îîroitt vietnt exciultueîtt de
femttne :"Il y at taut le beurreries maitn. te tlue la vt'aiîe tceîLýsiîitte ois Ictus dle
tenant que je lie vois lois bient l'utîl té * ration d'ulttretie). Il lulos voute nîùus'

il'.un journal d'induustrie atitière." Ilut IL bssez u. fuite mtanger unte vachte, danse

dl'unt vuiuviler tli punte ,ou lait à lesi limite totefois de sa capîacité d'as'
lise tieurrcnie ou à une fromat:gerie liro sIlîlaioi. pluts vouts el' tImez (le Profit.
elaie, :tusst par tus acrtlioî, qiju p)uIelt blîte î'icl i un vaut pias qu'ou la1
lus fort (lue les mtots, quî'il " croît it'a. ,:arde, à cause du u de lait qu'elle
voir pltts rient .1 lilircudre." donne, ne vaut rien noît plus pour lit

Ceil est unte giave erreur. lIt îe.ýoe. leîroîncUIoI. 01n nons a1 dcîunitd6 de
de toutes la ptlus Imptortanîte dants l'it- i îitler Sur rCûlevage dles taItIKSlat
ilustrie hltllet. est dlu mtontre-r comu- tes,. Nous y vientdrons bientôt.
si ett prouie le lat au îlts liais pix, -'levez que de. vos mîeilleuirest Va'
<air h'. ptrix dit )lit e"t le facoteur' déter- cites ; pour celai Il volts faut, coial-
sitî.'tt (lu liix dli bieurre ou <fro- tro vos vacties; et polir coîîtîiltro VOS
suage. vaciltwt, il vous faut teniir lunrcr

(.>e ntuméro dun *'l>tirytîtî." coîttitîtt jouirntalier de lenreà produiLs.
liesîurs artiiles et rapiports eor cciteî Ce record Jurnaier est de naiture à i
que'stiott, lin itîttîtérocn Solvaînts cil cou- ouvrir les yeuIx. Jaai:ts purotwie l'at
tiendroît d'autres Volumîî es îîuînC'(rus tîflîl pareil recoird, &auts avoir en à itto.
inltrienurs cit ottt déjà doié. (<ilfter ou .1 casser ses Jugeîîtelitts allié-
Lecs abonnés' qui rececentt tout cei rieurs. Ne vofl cltteltlL7 .halgs lit

qui peut ltur être de' quelque jîroi toytas IhelOîcto ,& la lettre de âl.
chcrilîorotît et étludierontt ces rapplorts.llloster; Il existe dc grandcs dliféî'en-

Nous dCedrtiîts cî'lilidaut attirer chié" î<s entr'e seî; vielles Pîrimv Indivlu(l.
<'lalveîîît l'attentionî sur le rappîort de leuitt Il be lieut cille se05 géntisses ttc
Mi. Il. W. Shoslter, clits utte :fittre ci- soientt Igss ài btfitor pour lotir fallu.e
Insisite .Il est e5î'esshtlî oîtoît Ilîtruelif j îtti.utîet muais qîte dîne de la vachte

t. i ce qîu'il hoîtit les Itvitît dt pix <le qqil a: piroduit 471.A3 lite. de beurre ?

rienlitt îltsi bien itllte le mtonttatit pro- %iof lai. mtre (je v'achte qui fait do l'in-
dotii. Mtuni it'3 est 01tîtîs. ilustrie ladtlâne Uneî Indusittrie payante.

Se basanîxt sîtr le dôconîlîte et les ptrix fils il y aitra lit ofit à élever de itarellIes
tait port6 .1 la fabrique. M. Mot'ltcr est' î:îlt eti que boit letir rave.
à tîétte d'étlablir que seci v'aches ott .1Mats il ltiet J.îîtupottl 'ît

p'rodutit l'équilvalenît de 2015 Ibs de beur- lulo3cr tui repiroucitenr crotti', is 01,1u2
re. Il a reçu de si acerie, en sue dul fatte (le settlor de I>1 oIt de l'avoinec colt.

bieurre, pour lait et crèmeî venîdus. la' tt'îtattt nuî quart oit un it itlue de gral-
seliînte de 2O.i.Ses dé'pensees totailes' tics de utînuvaisos ;lîciis Le sang; soit'
polir graltt, foin, paille dle bic.-'ind,'cie, (le tiîèîte que les senttences dle inau-
loyer dle la terre et IntéCrêt tîtir ilses luerliota, se ferait trop smtilr dhala

:v~ Cahtit.il entgagé fe Sontt mtonîtées à ltW. s:i proigénituîre.
-;7. lxidols.'t de cette <lerîdçNre Fotînno, ulîril's lir.viiî:î.I
l'argent, ou é'quivalenît provenant filt-------------
pîrix des veattx, du lait 6<l6 (ete), Il

resîte, commeî pîrix nt, -â part la lliti Là Â HB~ DE M. X%11,811
d'oo.Itvrî'. des '2115 is de beurre, hi 15ont'
îîî cl 115.o02.c 11o <ltaclut le bîeurre ksnaC,~ X. Y.

alis î'rlx (le 6.2 cis Li livre. A~joutez le-
pîrix île fab>rication et la miain d'oeuv're. Voici les coitl.s aulxquels Il et rC'fé-
tt le ")îil totat ne lpeut excédler 13 test« rE dattei 1irticle finil îr<icde :
tins. N'aîches traites, Il :Ai vaces, faites

Itatieiez-veus que ceci couvre toutes et deutx géisgses it leur pirenmier veau ;
les dépetisos. et qu'il y a encore lisse qîutantité, de ]lit totale, M9414 Ibs ; mo-
petite mtarge do profit ni.4ne aux prix jctune par vachte, 01141; total du beure'
îtetuelc. .Mf ll b, d'après lits retoau de la. tabni-
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q<ue nîiyun al ar vatiie, '35.8 Iles ;2 l'. res de lait piour fiaite une lii e
în).îtIls a le lait par Ilb dle beurr. i bleuriŽire. P'ouir a<ssurer Ila coiiseri'

ItL%1;111us (oit <lcs bemîre.u, lîîluiirs f:îbrlv-îiit,
IIEVENUSOn otwuage d'advI boriqu<e et tialk'3'll.

V'endul 1013 lies doe tiru 'l quei . m<ais vc btii»t,tices' peuivent iluir'
'ts ........ .... .. _n 2.0 A lit sanité et l'on delit eîtci Interdîse

etidî lait et vrni ......... uiU a''illi itibi <pie lotît fit les geni er
1 eiî<u veiiix ... .. . . .. 7i 95 ieuit frýuiçll et alle'mand iîl.'est
P<rix de servls.. ... ...... r,',() ti<arit lt camp<tagne 18)il 95, les cxli Il

2è<se de prie d'ut, ik.... r,,, () tlosis de lecu<rres vîctlorielîs -se sontt 'fle
I. vl<:îrgus e fusîiler venu'istq I.'o ('s 1 l2,tJtiO <luitau<x.

1000 lies (le lai t e&'rè»iuô. là t '' le lat.ltck.'
le 100< .... ...).... .... 10.90 E. C.

'l'ot:il 511.9

E.ýN'il'VIL'fN

(rali
11O l d <e soit

illoul iôc l ê d'Il iil
."Ui" graine de colon

tAO arîine d'ltille

.20 biot tes (le taille le Idée

d.'Inle .... .ul... ... ... 15.i

Loyer <le la terre. .0
Itérêt %ur raitaî<x eî

gs ..... ... .. ...... 30.00

dsla tîctîriittie d'it

ele graini.... .... ... 3(00

j 333.47 =12.4

it Ilcurro
Everetta ... .... ... YJ2.5 316< D-o

'ialbeet...... 077 311.28
Matilda .. .. ..... 739 1.7 «- 1 15.7-1

1EIiltita',, î<e.rl ... O35 471.4a
Itrendi, 1er veau 1.53.5 tI
iIoma, 1er veau (at

été6 imalade) .. <G ... 661 85
lA's chiffres el'<leîs<is remiettent le

la'it -1 54d ci les 100 lbs et le beurre ài
10.83 cîs la Ilb.

(lloard'e I):ilr3,titain b

INQUETE SUR L'INDUS1213

L'hIîîustrie du beurre, uit :u pi's e
quelque,, :însiCs un gr-anid dC'veloppî
ltlent dans; le terrItoire do Victoria,
('tô l'objet d'nue enqjuête offitîlle doî
les èsltt vieiii4ent d'être î<ublM6
ipr'6 avoir' reçu dît mios de juillet

Ilt lits de nuovembilre 1893 'us comînu
.aîoîwi des principauîx fabi'Icaîîîs, 1
ctIlluissiosi a rédIgô le rapport dur
ns extrayonîs les Paslsages SulvaItts
..'Is fabriqlues cenvoienit leurs beurrer

litre voulue et les divise on trois clai
tiesa: la première reçoit la1 tîisrqîue 1
ro<lvemneilaeît, la secondue est CxIlill

teflIo quelle, et la trolsiètie poli1e l'es
t:înpllo I beurre dec uisîie.'' 1)1.1

pirès la déclaration do '. * D. lldor
expiert du départemient ld'ngrcuîlt,îri

Je str S,741 tonties <le beurre elél'~se
1;Iutenlire Iff -à <ual 183, la rélaril

toen entre les trois qlualités a ê'ta d1
t3p. c. peur la lurcîtlère, de 15 1). e

pour la deuièmie, et de, 10 1p. c. pour t.
troislènie. Cet expîert fixe le renîdu
ment moyen annuel d'uîie vaclîo lai
tième h 131h livres par jour dansi l:î co
dutoe de Victoria ; Il ajoutp qu'il foiu

ENCORE LE PRIX DE R3VIENI
DU BEURRE

C'est 1:1 <tuesiou d <1' liIii<e ait. Etals
U;ti et '-I'le Aiiîmerieasi creauiery" vent

&u'..' ni<lortt'i boit reiimseigititieiil. lu
<ions lit quî'elle eîtlthluteur du Vermîot

qui1 iln eleîî<i cnsiste exact de ce qu'l
a dôèpens e't au>isl ue ce quh a pirodîtît,
trouv'u îu'Il lpeut pirodire une lb) <le
beurre it 13 eis et deuil. Nous regret
tonts (le n'*a'. r î<s sous les yieux 1v.
coimp<tes de e- cultivatomîr; car dais,
i-es teites de drsioîns It.,et<im
<lo% rW'elit .1u<t«iu tentir dl«,
compîltes exats <le touites leur: retes
les et d6î<eilses, <le mtanuière à b!eî s-e
rend<re Complte du3 ço qu'ils font. Uit
lieu umoisis te ronutine, un lpeus plns de

p<rocédées c-cîîil<latMIax sur kt ternetc
les cultivateuir. treuverotnt les tîo> caS
de tr.î'rser sans (iule souffrir le:, crises,

<ut sonit tîîetjacCes les indul<stries elle
tiennre et dtî frcmîî:<e.-H. C.

LES SYNDICATS DE FROMAQE-
BIES DANS Oi4TABIO

'T'ho "jIeracUcal dalrynuan aint agrîcul'
turlst'~ de Cisatllasse, NÇ. Y., reproduit dut

"ltclîstc 1'e4 xprvss" un i'tîic
fort élogieuxr à l'adress de "tlie W'estern

1.'airy tien's associviatIon" d'Outatr;o, <l
aisl, <lit le confrère, Inventé umî eys'

têtuie de syntdiqîuer les, fabrmîues reilar-
îîu:ilî.*àtit auvatageux loir assibrer
l'uilfuî :iiitc. et la quallié du fromage-

drus un distlct ou Uîîe Pirovince. Dé-'
ldémencit cette histoire de dé(ctiveute

frule tour de la noee;<us ne nileis
lsladécouverte, mlals cette d('couer'

le reniuit e il la conîférence de4 .11. J. C.
Ciale.uîs. à Strîtford, d:îns laquelle n
exll tuait à nos confrères d'Onîtario le

foîillt iunieiient des syndicats de rrouna-
gerles., établis dans la pîrovinice de Qué'
lice par la Sociètô d'industrie LI.atlère
t'nl 1891. Voil.% mailnteaant le PLag:ml
danus le froilige ! A1 chacun le sienî !

E.. C.

Arboriculture et HorticulturE
it

(Sou le patrmge du geuvenmesst ck
la Province)

L'ÉrA1uLîSslMiNT DES

Révérends Pères Trappiste6
v NOTRE-DAME DU LAC, OKA

Enseigniemenît de la greffe, de
la culture et de 1.1 taille des ar-

-bres fruitiers eîî géSnéral.
Indication des èoins à prendre

aiiu a wnut clos arbri mieru

1< :eEENI'C.tSSEMBNT-
1..1 0u 1ZG ONNLM EN'Ir.

tiD'apirès le mtaniuel d'arborlculhutre frui-
tière de 31. l'abbéô E. Ouvrny, laar&uat

de la SocIétéG des Agriculteurs de
F"ranuce.I

(Suite, voir le niumér'o de jullet.)

tLa miîîlère d'opérer, telle que décrite
dans l'article pîrécédent, doit être Pratt-
lissée, 1<oîî pîas Seuleentt au piremnier
p<incemnent, niaIs àt touts les autres;
,crîq les bourgeonîs anicipéès Jnleriîé.

ellaIres, quI apliamailsselut dans le cours
dle la vé'gétation, seronît cassé's ou cou-

liés sur leurs feuilles stîiolaîres; c'est
Mi,î mioyeu très é'nergique dle trîoiiilber
<le l'exubé-ance de la Sève, et d'asuîter
l'éclalreaent et l'aé'ration.

BOURIGEONS FAIB3LES OU VIGOU.
lt~t'.-Dsm les exemples que nous;

1896

et deo remèîdes à aîppliquer pour
préserver les arbres des ins~ectes
et des nuttres diangers ; instru-
mneltt et lîéicîneî e îes.

.qaîrer; à cet te fin, (t la mnlîière
(le s'eni ser'vir, etc., etc.

On y eneieigne aussi là fitbri-
cationî dît cidre et des viîîq.

Pour atdmîissionî à l'école, @sa-
dre-sser sur les lieux o11 purl
lettre au

RÇ-v. PKRF SUPÉRIEURC

VOS FRUITS A 0CE1CAGO

ECIl DE U>:LEXPlOSI Il OS DE1 (:11 ICU O

Exhlbit-Collection de pomme-BI-
cOites do 1892 et de 1893

ItLCOI.'I'E DEH 12 Cette eilLection
oîîîî<)rteîîd v:iiiqlltitte trois val 16165 de

l,otutiîeUS cotreteiîeitt étilm<eées et
su<Ilt8eetit hose.ces fruits fouat

unl<,rîîies Cii g.roes>etir et en i.oileur.
L.a tîeatît de cet étalage était gr.mI<,le-
itietît rc'li:îuse par un ceriaîts tîiin)e
d'exliits Inustallés cii double.

CCO''E DE 11,93 -Cette colle-
tlitn (insiste el, elîiml<ante cltin î6("
de potîtîtie., cIgoIsIÇes avec $()llt, le 'ts
scur uniform<e. tr'uite lielle coloration et

cefimltes de taches. cette collection
,Ilt)îîîunrc les aîvanitages qîu'offre cettC

p<rovlince danîs ce.tte tr.îîelie (le la1 cul.
ture fruitIè,re.

Bt. S'î'uîtLE'à'r.
P'résidlent <le section.

tl0ltEDE: QuraBEm, CSA)

DECISION.

Cette collezioi coitlsý.te cii n éta
lage des p<lus litress:umts <le-ruits con-
rerv(,s dans <les solutionus anîtiseptiques
dlans lefquels lis eut gardé priesque îîar
ralteîxetît leur teite preière. Ceel

<'st spliiient %ia dles r.1lsliîs llack
Ilaibt«rg et tigric ls pmoiulies C;ol.

dtin Itussett et des ploires.îtoliie

'T'IIOIMA'S FUCII.
Pr6si<lent de Sectio,

si u.t donîms,q niou n'avo.ns tu aitailre
qun'à des bourgeons de vigueur moiyen1.
Le; liasIl nl'enI c.'t pas toujours alîil, et
bleu 8ouvenlt ou Se trouve ei, présenîce
de bourîgeois$ faibles et dclutou
très vigoureux. Ce sonit ces différenîts
cas qlui produisent le dés<accord entre
les arboriculteurs.

Comnlt les; traiter?2
I>'.îîuiù< cette lui naturelle qui veut

qlu'unî ait des égards et des méinage.
meulé;t pour les faibles, nous pîtîcteroiLs
les bourgeonis dôli1cats il quatte et cinq<
feillieit, et les forts à deux feuilles bien
constituées, de botine heure, à l'état
herbacé, quand lis ont de 2 à 3 pouved.
Ce placemient lîtlfi et sévère du bour.

gCciî vigoureux arrête la i'Ggtatlon ; ce
bîourgeon, cii effet, ayant mins do
feullesa, n'attire plus la mêmne qutantét
(le sève.

P'our la miêmîe mlsai,, de mnne (lue
nîous avons talillé plus court les raluellîx
(lui avoisinient l'oeil du proloîgCeulenst,
dle mêmeîî nous pinîcerons court, à deux
leulilles, les bourgeons (lui se dévelop-
lcrtînt sur ce îline proiongeîîîent, pocur
qu'ils n'attirent Pias la sève, à son détrl'
ment.

Pour la rulIson conîtraire, les buur.
geoîis faibles et délicats sonet plneéd
loneg, à 4 et 5 feuilles, coine nous

r*ayons dit, Pour leur laisser plus de
"tiremèAve. I

C'est d'après ce mêmne principe <lue.
sIJ J'on Veut forilfler une branche char-
penitièrs délieate, on ne PInce pas, ou
très lieu, les bourgeons qui la garnissent.

<Jmiut aux antres pincemnîcts luI fi-i
veut le prenmier, on les fera à ne feuille.

Mlals, n'Y a.t.il pas d'inconvénient à
pIncer si court un' bourgeoni vigoureux,
quand la1 sève est d:as toute ta fureur ?
Ne peut on pas crainîdre de voir dé-
bouclier à bois les Yeux Intérieurs et
iii4,,e les boutons à fruit lîreslque for-

uss? Non, gé'néraleent, surtout chez
leŽs stîjets bien C'qullbrôùs, Par cette rai-
sou qu'en lie laissant qu'un petit nom-
bre de feuilles, Il n'y a plus autant do
'tire-sève" sur ce polint. La sève alors

pîrend ut, autre Cours, et c'est le tiro-
longemenut et les Paries faibles qui en
profitenît.

Je ne veux lias dire cependant que
cela n'arrive lias; oui, quelquefois, chez
les sujets Jeunes et vigoureux, et par
dles anunées humides. C' est alors a recoin-
'ventcer, Mals muieu.à vaut cela que des
'bonrýgeonIS gourmaî.nds" qu'en ne peut
Plus mlettre 'à fruit et qui d6truiseut
l'é'qulibre.

Ne pourrait-on t'as arriver au mêmae
tésultat, en fatiguant et en 6pluls.ut la
?ôve, coiiîiiîle le font un certain nombre
de trÎès bons arboriculteurs, Par le pin-
centent lonîg et tardif dles bourgeons VI-
gouicux ? J'al é'é6 longtemps de cet
avis, mai.11, après expéCrience acquise et

conîlia"raLon faîte consciencieusement,
J'ai renoncô is celle pratique. je dois
avouer que si je couvrais msel arbres
de boutons à fruIt, ce n'c'lait qu'à force
de cassemsenîs, à la taille 'hvtet cii
Juillet et aoûlt, sans toutefois r(ôusslr ùt
distieuer- la gioscur de iles coursonnies.

Dans le règne animal, ce n'est lias le
ttavaIl qui affaliblit la jetin'Ssc, si par
1illeurs elle est bien nourrie, ce sonît
!eï lirivatloiis.

Il doit on ê'Ire de mêmône dans le rèigne,
%C'gC'al : un plncenment long et tardif
r.'aIffalbllrn pîas une coursonne, parce

1jull kil laisse, en abondance, ses or-
aises nutritifs " les feuIlls.",
C'est par les privations, c'est'hdlire

mar la suppression Intelligente des fenil-
e, qu'on arrivera às ce résultat
C'est, à. notre hunmble avis, le moyen
eplus rationinel, non seulement d'affnl.
lîr les coursonnes, malis d'Cquillbreýr la
ève, ein l'obllgea.tlt IL abandonner les
arties; fortes, pour te porter dans leu
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délicates et le prolongement; c'esl
aussi le plus sûr moyen de couvrir le
branches charpentières de productions
moyennes, de rosettes de feuilles cou-
runnant des dards et des lambourdes, au
lieu de coursonnes fortes, vigoureuses,
à large empatement, qu'on ne peut met-
tre à fruit.

LES CASSEMENTS - Quelquefois,
pour une raison ou pour une autre, les
pincements ont été négligés ou mal faits,ou bien les coursonnes se montrent re-
belles à la fructification : les boutons
n'ont pas , ou presque pas grossi.

Faites alors des cassements, en août
ou septembre, "au-dessous" du premier
pincement.

La figure 62 représente un bourgeon
qui a été pincé à trois feuilles bien cons-
tituées et repincé deux fois en C et D
à une feuille.

DE LA FORMATION ET DE I
CONSEEVATION DES FRUITS

Voyez les céréales, le blé en particu
er. L'analyse et la chimie nous démo
trent qu'à partir de la floraison et de
formation du grain, jusqu'à la matu
té, la tige tire presqu'entièrement d'el]
même les éléments dont il est compos
Il se fait alors une véritable migrati<
de l'azote, de l'acide phosphorique
de la potasse, c'est-l-dire de la vie i
time de la plante, vers l'épi.

Voyez les légumineuses et les gran
nées. Il s'y fait un tel travail intérieu
que si on les fauche après la floraiso
on a un fourrage qui n'a presque pli
de vertu nutritive, elle a été absorbW
par la formation de la graine.

CONSERVATION DES FRUITS.-i
premier soin consiste à faire la cueillett
par un beau temps, de onze heures
quatre heures de l'après-midi.

Il faut ensuite éviter le moindre chor
e n'exercer aucune pression ; tout frui
oui vous échappe et tombe à terre, o
qui reçoit une meurtrissure quelcoî
que, ne se conservera pas. On les dépc
se doucement dans un panier peu pro
fond, évitant autant que possible d
faire des superpositions.

i

r

ie

1-

ai

CONDITIONS D'UN BON FRUI-
TIER.-La conservation et la prolonga-
tion de la maturation des fruits, voilà
le but du fruitier. Les conditions pour
l'atteindre peuvent se résumer ainsi

Io. Une température égale, mainte-
nue entre 41o et 47o. Au-dessus de 47o
la chaleur produirait un dégagementtrop abondant de l'acide carbonique, etFig. 62 Gassement hâterait trop la maturation.

On n'a pas tenu compte des trois feuil- Entre 32 et 47 degrés, elle ne s'accom-
les du bas qui n'avaient pas d'yeux à plit pas ou mal. Au-dessous de 32o, les
leur aisselle. Ces yeux se sont formés et fruits sont exposés à geler.
ont grossi, surtout le troisième ; les 20. Pas de lumière solaire. Elle est
deux du bas sont petits. Nous sommes contraire, dans ce sens qu'elle favorise
vers le milieu du mois d'août : faites un les fermentations et par conséquent la
cassement complet en A au-dessous du décomposition des fruits ;
premier pincement; s'il ne suffit pas, en 30. Pas d'humidité, parce qu'elle fa-
septembre, recassez encore plus bas en vorise la moisissure. C'est générale-
B. La sève, à cette époque de l'année, ment la condition la plus difficile à ob-
a perdu sa fureur, elle ne donnera pas tenir, les fruits dégageant toujours un
généralement de pousses nouvèlles ; peu d'eau.
mais elle se répandra dans les yeux de ,
la base, qui grossiront et se mettront A Jhastime q'aut euxrempoefruit. chaux que d'aérer en ouvrant portesJeuit. cet fenêtres. Quelques pierres de chauxJe connais de très bons arboriculteure dans des terrines s'emparent de l'humi-qui, d'une manière générale, en nofit dité pour fuser, et le fruitier se trouve
et septembre, cassent toutes les pro- ainsi assaeni.
ductions au-dessus du bouton à fruit je" Ne pas renouveler latmosphère lu
complètement formé, pour achever de 4r.ie as renou ver l'aohe dur
le constituer et de le nourrir, et aussi
au-dessus des boutons en formation, onique dégagéz entrave is. Il est
pour déterminer leur mise à fruit ; ils tations, c ermest
appellent cela : achever "l'éducation du d C'est un antiseptique. C'est
bouton" a fruit, et nous, faire "la dans cet ordre d'idées que, l'année der-

taill antcipé" de rintmps.ièire, on a essayé, à l'Ecole nationaletaille anticipée" de printemps. d'arborieulture et d'horticulture de Ver-

EBOURGEONNEMENT.-Un arbori- sailles, l'alcool en vases ouverts, afin
culteur soigneux et vigilant doit repas- de favoriser l'évaporation. Nous sa-
ser ses arbres deux fois par mois, le pre- Vous par le rapport qui a été fait, que
mier et le quinze et quelquefois plus le succès obtenu a été parfait. L'alcooll
souvent. est un antiseptique de premier ordre.

Il n'oubliera pas non plus une op& Enfin, c'est un fait connu qu'on peut
ration importante : l'ébourgeonnement, conîserver les fruits, frais et en bonqui a pour but de faire disparaître, dès état, enfouis dans la poudre de liège.
leur formation, quand Ils ont 2 à 21 C'est le Procédé qu'emploient les Espa-
pouces de longueur tous les bourgeons gnois pour nous envoyer leur raisin de
Inutiles, qui feraient confusion; car nous table.
avons dit qu'il ne fallait jamais conser- Mais un fait moins connu, néanmoins
ver deux rameaux à fruit sur le même hors de doute, c'est que la chaux en pou-point et qu'il ne devrait y avoir, tout dre a le même effet.
au plus, que trois coursonnes sur une

lon de5 à 6E. OUVRAY.longueur de 5 à 6 pouces.
Si deux ou trois Petits bourgeons se Curé de Saint-Ouen, p. Vendôme, (L.-dIsputent l'honneur de continuer le pro- et Cher.,) lauréat de la Société des Agri-longement, Il n'en faut garder qu'un, le eulteurs de France.

mieux placé, et ébourgeonner les aul-
ti1. "Gazetfe dgs Cainpagnes."

RECETTES UTILES

TACHES DE FRUITS.--L'eau bou
lante enlève la plupart des taches

- fruits ; versez l'eau bouillante sur
- tache, comme au travers d'une passc
a re, afin de ne pas mouiller plus d'étof
Squ'il n'est nécessaire.

"Gazette des Campagnes.''

t PREPARATION DES MARINADE
- DE CORNICHONS.-On prépare <

.vrnichons (petits concombres) de la mi
- uière suivante, quand on veut les col

server verts : on les choisit d'une bonn

forme, jeunes et verts, on en coupe 1
s queue, on les essuie avec un torcho

rude, et on les met dans un vase d
terre vernissée, avec du sel, on les r(
tourne plusieurs fois pour qu'ils soien
bien imprégnés de sel et, au bout d
Vingt-quatre heures ,on égoutte l'eai
qu'ils Ont rendue. On verse ensuite pa
dessus du vinaigre blanc bouillant, eî
quantité suffisante Pour qu'ils y bal

*gnent; on couvre et on laisse inf use'
Nlngt-quntre heures, les cornichons on
pris une couleur jaune. On retire le t-i
niaagre qu'on fait bouillir do nouveau
quand le vinaigre bout, on Y Jette leý
cornichons, on les remue, et quan l_
sont près de bouillir, on laisse refroidir

On les range alors dans des bocaus
ou jarres en y ajoutant de l'estragon
du piment, des petits oignons, de l'ail]
des graines de capucines, on remplil
avec du vinaigre et on bouche avec
goin.

SYNDICAT DES CULTIVATEURS

DI Là

PROVINCE DE QUABEC

Bureau : 23, rue St-Louis, Québec.

Président : Sa Grandeur Mgr L. N.
Bégin.

Secrétaire-général: Ferdinad Aude
N.P.

Trésorier: P. G. Lafrance, caissier
de la Banque Nationale.

Monsieur l'abbé J. Marquis a été
nommé administrateur général du syn
dicat.

Cultivateurs, cercles agricoles et
sociétés d'agriculture, envoyez-nous
sans retard vos comamandes pour grains
et graines de semence de toutes sortes,Transmettez-nos le plu tôt possible
votre conmande pour les engrais chi
mîqus, tls que phosphates, super
Phosphates, chaux, pltre, cendres, etc..
etc.

Envoyez-nous aussi votre commandc
Pour les Instruments aratoires dont
voui avez besoin.

Nous pouvons vous procurer des ai-
maux reproducteurs de toutes espèces:
chevaux, bestiaux, moutons, porcs, vo-
lalUes de toutes les races, y Compris
des reproducteurs "jersey canadiens.
Nous nvtns tous ceux qui ont des ani
maux enregistrés de toutes races, a bien
vouloir les Indiquer au syndicat

Le syndicat vend pour ses membre
les produits de leur ferme et achète
Pour eux tout ce dont Ils ont besoin.

Toutes les difficult s ou différends
entre nos membres sont réglés sans re.
tard, et tons les renseignements dont
Ils ont besoin leur sont communiqués.

Les Cercles agricoles Peuvent main-
tenant tafilier au syndicat en lui
payant annuellement seulement 0 cen,
tins Par Membre. Un cercle s compe
sat de Plus de 100 membres ne paiera

iusi puns d ou piainro e

Le plus Pur et le Meilleur
SEL

Offert au commerce dans tout le
Canada est le

d5or
Tout notre matériel est de construction spéciale,et notre procédé complet est capable de nous donner

rienautre chose que du sel de la plus haute marque
puse bIs.NOs sels à table, pour Beurreries et Fromageriesne peuvent pas étre égalés tant qu'à la pureté, lacouleur et l'uniformité de cristal; et pour l'usagede la ferme on S'apercevra que notre sel fin en barilset en sacs ne coûte pas plus et est de beaucoupsupérieur aux autres marques.

WINDSOR SALT WORKS,
Manufacturiers, Windsor, Ont.

Notes Spéciales.
Les Maux de Tête, la Constipation, les Hé-

morroides sont radicalement guéris par l'emploi
judicieux des Pilules d'Ayer.

Il n'y a pas d'infection scrofuleuse qui puisse
tésister au pouvoir purifiant de la Salsepareille
l Ayer. Vendue par tous les droguistes.

Aramche-Pienes& Afrache-souchs Lemire

Patenté en 2834. P vant lever n,,e pirre de 18,so
livres. UNIQUE EN SON GENRE.

Pouvant, lever, transporter et mettre à volonté enclôtures de 4 à 6 pieds de hateur les pierres arrachées.
EU aohetag cette -achine forte et durable von. ferez

ortre clôture avec os grosses pierorus o daveohe-terre pour les faucheuses et moisonneuses Pour arra-
cher une pierre, faites fonctionner le levier et les cro-
chets la tiendront en même temps qu'elle monter&.
vous la descendrez de la même manièrenou vous pou-
vez la faire tomber en touchant un aneu useu
trouve dans la roue. Pouvant lever, transporter et
placer en clôture une pierre en 10 minutes. Pouvant
être achetée par les Circles Agricoles.. Plusieurs cut-tivateurs peuvent se mettre ensemble pour l'acbetr.Prix modéré. Pour toutes informations s'adresser à

A. LEMIRE, Propriétaire, Wotton,'a ou à ta Fonderie de Plessinville, Somerset.

hgeW ifri

lB&t,âg de sans, bien rompu et de dispositions trs.OManimauxenregistrés. satisfaction garantie.
E. D. SmITE, Compton. Que.

9 95-12

Ihe ohn heil0ng & Mach, Works Co, Ld.
Ecremeuse 'Davis.'

à - LA MEILLEURE

Moulin à Trémie 'Duplex'
~.-LE MSEILLEU

-Pouvoir à Chevaux
'Heebuer' à, iveau

~'M LE MEILLEUR

catalogue gratis par la malle sur application.

The T&IHN ABELL Eng. &f Mach.
ilorks Co., Ltd.

TORONTO. CANADA,

Bétail Canadieu-A vendre àla ferne
du RAv. F. p. côté, curé de St-Valérien, comté de
shefford les veaux de l'année pour $10 et $11 suivant

l'âge. ."si, quelque vaches enregistrées.
S'adrsser au c,

. P. côé, Pé.Mies. kT
Sgt Valérien, comaté de Shefford. q6_1

-- 1A VENVBEIOýOfe de Brais as , Wyu.
dottes argentées et PlYmOuth Rocks de 1er riz.Catalogue gratis. Adresse, Royal Poultry

rate. rm tm en " iueà:S

VEAUX MALES DE LA
Bonne sorte. POURCEAUX
Yorkshire et Tamworth.. ..
Des deux sexes et de tout Ago

ETALON CLYDESDALE "ý spécil:r
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y o smi o.-iuuaoX de ot

rnp,.de. f1riat r le tnus a55 il n vreii -h.&
n Iese olteiii. jamsesH. Lloyd, t3it.

N, F. BEDARD
Marchand de F~ronmage à Commission

Et vigwita.t de
hrijsttcrs pour Frcoagries et EownXtXI

seut agent en Caaadb POiU la veste a.
l.cétèbe caolimrsa ra la t tsage det',~a. ouveau M0.uteà t',smate lots", pou re 6r0.

ecca L.oreert Extrait do 1nCusre et Lou=r
Il o.sue Il O. La 'odme Pat'ayAaaL

10. 'I oOioe 1O til e, Beurse, te Frloiaisiet iiet
se, a 4par.Iun daeCrèe blA-tAe eeri&a

Veaidu eo ne tiluiré et mua Lis%. de.
loavl avans d'aieeer aUIs.

M. ?. BEDARD,
30, 32 et 34 rue des EnasTrouvés, Montréal,

siete. lis. do Poil' Cl. Tél. Bl 2461.
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tailanut ocu..4 ott uir t l Ira i t. Vnsa
ir. Ile ai ras 0a. 5'aiiur,I do uruo
CoSste sa.citr que t. file. Ne eUe.
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oous vtr ague dt cii , ehutaï e n , 6 itro . . :h»IA Ti E C'X. 60 Yos<e, Toronto, Oni

Ferme Isaleigh Grange.
p ermei de J. Ie. oreeba$hielde.
ter. OFFRE 5PRCtAt.N
donc léa cochoust Tukalr.
pour leaclie prob.li.. las.
iasse lot d.o eoua de l'au.

tennis dernier à trie bat Pois.

Noua eut,oue le" co.rutodi

I la .ti du tropeasu ntas
a- Primieère lass. certiicat

gratitii Adret&@, T. 1. NCAýLILU .,.av 90-42 àacîe,.i

A. J. 4'. i'. i A'i,.'U. it. iod ri
a..'.. ~ ~ ~ ~ " 11.3 'nt"luitur. PudSjmi.,

de Arrit .. e. 't.. I r,. sies a.u leed. fr-t
c'i, î'a am* l'ea Oirel por lu liablot,

Erracrew' a a : .LIAMS-Z

a Siv7 ..a Ne,.,Kn".t~AxesQ

l ýurd.u méae
9d hàeelaTiet. 

-U

I . , Ea...fst la Tete...

îer ttte ou las riiLxeale
boitjugmen alocca6iosi dexaiii-

Pulls 91 Nust alois 'ftrffiuion'
elle le prCfsire à tous les autres, et
lorsqts'ilcstvettidu,il demneure ve-
du. parce qu'il donne enttière satis-
faction. C'est lepoZle lopids <o,,:-
moode nnufatctutsl il réunit ets lOi.

InclineC ces quatre poirnts imiportate
que nous avonîs toujours citeia vue:
ejuin lfcnrfaile., fadiit' d.y'vratiop,

em'oromme de covmbustible et durle.
Si votre fournisseur net petit votas

smonstrer le poOle I'erfection,~"
écrivez-notus directenîictit

ThO JaMIS SMart Mfg CO., Ltd.
BROCICVILLIE, ONT.

BSOOCHELIL AyEPI5ffl- Noue avoua
rayre uaqae VAUX NItAI.t8, d.eiSil

ut d trSatettti,.tsgstC pr Unl
luis ni et ursa u d1u i-u ,oe!isie aI?.P. al,«U g

raia...abloc.
* W. V é J.A. Biiphemalirookhuil ar,

Cira' Croi.UêUu.UTIS 
t
otrut luverp.Qj.

XAliF8 NOUNSTONp
COMO. Qu*Ê.

Eleveur de Bétail Ayrslsire. Gérant -- Ados,
R<obertson, Kirkcudbright. Ayrslsre.

-LA

BARATTE "LEADER!."
tiri.Uadeu à votre

La Baratte Leader
aveu toyau d'ftbaPP4*

ruent pour le <5L

La nmeilleure sur
le marché.

si vous te préférez devi.
ce. diretetrot aun go-
brolusie etidemandez ta
oawalu'.

Adrreea.vua à
DOWIAWELL anog., iamitIru,

Pabrtea.ie do Iteatiialrdauea, àfarttluoe à aver
et dlu Cylinadre. pour es Machins, ou

W. L. IIALDKNA.ND IIII SON.
Agents de Maintetuoe, biostri

MOULINS A VIENT
Pour pomper l'eau et pour pouvoir

tS5allsicte ou pelit
VOUUne à sair a5tnpri.
-assi Candien (suie,.)
MOUlSin à vent Gein

(&ôter.)
MKuInit. vent Hefla-
day , dard.

Tou. en acier Gens.
Instrumenta à elhe.

va=x pour les Foînes,
avec monture esabote
on en acier.

Pompes à Pulvéristero
en siuivre.

rompso fer et @Iu
botee

Tables pour Sces.
Réservois pour Che-
mise de fer et aires.
Agent@ eu Ca'nada Cous

tes cétèbres

ait qw 1 RIFE.

.. &ventutlo.
pia que toutes ea. autree

-tlon. eu Cnu.da Tout
e.u tuanutuotur6 d'asret
14e drrviae =ilorn
tions, et tee prix @Ont pro

Irvurr cosat. piaevai d'aeheirr. Cataloues
eur4iCa riu Agentsactuisdemuoepourtete>.

rittirve non rncore oeene.

ONTARIO WINB ENGINE AND PUbIP CO.
5*0 R.Aina A-. T00L5Wr0 CAM.

L'Eloction est Finie.
Des c.anddt ont ppgé, d'autres sont battus;

= cc =e~ pSaua anons to ~uns
DES UACIIU4ES DE PREMIÈRE CLASSZ

- tellest que: -

E*gWe, Maohinte à Battre.
Moteurs à cheval.

Moulin* à Trémie 'Duplex.'
Eordmuse Davis, &o. &CI

Ir" 490 Abffl MMA, m aeb. Warka Vo.

r.VMITW:Es 1
Toutes sortes de Tentes, Couverture@,

flmpellug de teas les Baiolas

znt. oss.tervir pour exaillitl.oes nPoodeee

THOS. 111110XXII.
103 rue Ile.sa Comluaal .fftucteL

The WilkinsonPlough Co. Ltd.
- .Mesèuutftigelicrs (le tolites sortec8 do -

22 Variotés~ ~ IfJ1~ Or dinaires
Différentes!a II±III )Ik et à ROUTES

Nos CIIAIZIUýt A RACINES. CHIEM.INS DE FER ct à PIC, sont les favorites Parmi
le ntiepreîîeurs de chemins de fer et les Mlunicipîalités

Nous atirons voire atteion sur notre CHARRUE A DOUBLE SILLONS avec t(te en
acier. Elle ne ramasse pas le chaumne, étant complètement sostie dec terre. Pas de têtes brisée,.

Nos l'ELLES A CIIE-VAL, »lralinainîes ou à Roues. snîéiliorées, ont tenu la ttte depuisdes
années. Elles sont les mieux construites, contiennent plus et dturent pîlus longtemps que toutes
autres sur le marché. Nous manufacturons toutes sortes de lioLlE.pour jardins, jeunes
garçons, chemins de fer, pour la pierrel e. Notre brouette avec monture cii acier pour clan.
tracteurs, est sais rivale. l.a mACIIINE A CREUSER pour poteauxs. Les pièces d'atth.
ehenient nouv-soleuscs Woodard s'adaptent à toutes les Ciarrues WVilhmjnidn. Nutre ROUE-
GUIDE à tracer les sillons s'adapte à toutes les charrues Avec cette r.ue, un enfant peut
labourer aussi bien qu'on hommse. Nous avons DES POINTES faiteo pour labour profond
dans les terrains durs. TUoutes nos piè~ces portent notre nom et notre adresse sur chacune
d'elles. Déliez-vous des contrefaçons. Ecrivez pour catalogue.

Trhe Wilkinson Plough Go. Ltd. Toronto.
Préparez vos-.,u-

ANIMAUX
I'OEYI:?

L' EXHIBITION
- EN LEUR DONNANT DE -

L'HERBAGEU M.
The Denver Mfq. Ce. Gait, Ont. Seuls Manufricterivrs

HACHEuFOURRACE.
Avec Roues d'Engrenage couverte@ pour EI.vateur.

Soit que vous ayez besoin d'un Elévateur ou non avec le Iîoehe-Fourrage que vous achteter,vous Pouvez plus lard vous procurer notre grément avec rots' d'engrenage couvertes pour
Elévateur. . Avec ce geément le fourrage coupé ne tombe pas sur le plancher; il prévient aussi
le danger des roues d'engrenage découvertes.

Mai MOO0DY&SO ,
TERRE13ONE Q.

L .1 l'. .isiènne Réunion d'été <te la kociétéA VENDR.L EK. Pomologqu@tet P'ruitièr do la.pro.
vinco- do0 Qébo sera tenue à St.Jean.Port.

Trois (3) Taureaux jersey, gol le ais 1 eptembre. Le progroosinos'nprocurer uine
Aadrei.stveis e 5,10 et 7 Moili. copie en silrcs=at au Seri;i

Aneeesh.èo~dunte. rous cordialement invités à y altisier.»Dunesoialie.alerunt W. W. UcLî,UeE.l
DLWM di oe.e mathlu. ]PnV. qsall. 1 Outremont, Qé
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Aux FABRICANTS DE FROMAGE
mm> GRANDE REDUCTION DE PRIX, ýw

Ihne le l'ut d'ac. ilc Itîlctit la talance dle 1 on , Cil, I'tl ind îlà aison1, J'OFFRE A MlES îRATIQUES, ANCIE~NNES LI' NOUVLI.l.k.iS, à parti dul'EMR
AiOn.' COURANTI, une rédluction coni-1èrlle de Prix. comme le mnontre la liste

Cercle@ dé llolite 10 et 1 l'o c .. $f2g M le iffl ver".,l.s-Rtd.loeion 55 p. ce.t luttle pli. du. coulis. 1 Bilinvcae, om îl Ibo, si0 Co. .

Pon, t ouftIC, Il aI rIS ':n ýue, sîd? . *-à,... ..... suli8ot r tout el artile%. en gloIreS.
et tp,~ . 32 oo t,-k -It.'oe l..l1.ntu 10p , nt e le prix dis <01.10. fer . ff0l#.....l bo Si vous n'avet pas mon cata4logue illustré,

&ol bori <llle< b':7 le P051'1t st 01. 30rIIjfl à C.1160 1'e, l ..... ...... ticoi
lIA1L~rWEM AVEIISITF fobintt't-150l.ellor 13 p mist sur le prix dlu cate1. Il'e...., l,orleo ... ... ..........,o nîk l par cate-post, et. il vous sera

No. 2, l' 9.i 1. o-ar, bsI. 1 à 71. .Ieerin $4 00 gue, oise el 01 . t. -. e. .ln, 1', pis I$ 1,4 a . à 300
.o ,1's S 0 *' 2% ré- 01.0; et Elte ils îp, lilieuon 10 p. CA,Istres k1'îi . e V1. , «IsCo. $4O> 0 02 e. $1 23; envoyé de suite.

NI). si,12,1 ià 12 lere ps. di' ibloseaut, ,.ngt 4. 12$gui. si-b.. 30e.g $è,2s

C(>'I'ON coulsu, 11;4 et 15~ polices lui ballot..... 5% dt lit verge.

32 &k 34 raie deS Eliàn111te Trouvée,

~~--q ,-M N REAIL.

Moulins
à Vent,

?O=r pomper Veaàu et
pour pouvoir, avec

UouleUI patenté et BOUs*
lou de OuPPOrt.

oooud.. le Grisi..
.Fêesle tl'E reible

1.-. tIg Ib # et te..
'ujUe e lu Po-ce..

arto.ec boule. de
,np>'et. Trémie*. Slud
au et elle.

~APLEY

zelii,5 1-Vsi Clire, * -

Slotnoo0 Journal.

PRESSE A FOIN EN ACIEIV

LSCHEVAUX FAISANTF LE TOUR COMPLET.

:rou., fourniuîon, «tl3 ti c ru ill i l,î. le, fiîlt Lî' lt î.3C pour1 faire' un Machiîne pour préparer la broche à attacher. Cette
lei a une troe Ucîcî.. Ie~l, i. n t le i s .ne g:. rande force pour donner la pression nécessaire. C'est sur tous rappolli
lie î.îacil.î le Iu&e dru'...

M.20~
ht Al A MO\TklAI BJUREAU PRINCIPAL ET MANUFACTURE:

10. 12 & 14 rue Le ]ROYer* Terrebonne, Q.

Machine à Battre dle Moodyn

Nout avaint decina~cliioes pour UN, h)E l u TROIS CIIF.vAU\N ~os machines sont bien oônnu0a dans toute la Puis-

sallC>. A'CZ %vus % nus o, .rrles aS<isorâtions patentées? Nous serons contetesnde vous les expliquer. V'0>ez notre 39ros local.

BuIreau à Montréal : TERREBONNE,

10, 12 & 14 rue Le Royer. uê

mouttt Liete 4 'o
licouverture en is

Canada.01 c etne .. Ono de taeooulOis de l
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CREMERIES
Et à 1'uap de la ?orm@.

D'USE FORiCE DE 2 À là caEvàul.

P'our 1. prix ou peur toute autre tt.ioeau. *010.0
TIIE PIIELPS MACHINE CO,
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